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( Suite)

Moins d'une semaine après
cette conversation, la police fii

gail une descents A Saint Peters.
bourg, à l'hôte! Woronzofl Ou y
troava, paraît il, des papiers si

coimprometiants pour le comte

Serge, des preuves si palpabies
Qe lu part qu'il'avait prise à la
dernière iv-urr chien de Palo
gue, dont lu -répre-son venait

d'avoir tien, qu’ordre fut donné
de l'arrêter aussitôt

C'était grand  s-1gneur,

mais lu Ssbérie est nn gouffre
quiengiousit indistinetement les
boyards et les servis. Quand on

est accasé d'avoir donné la main

à ce pruple cowbnltant pour su
Hiberté, quand cette accusation
est prouvée, la cond'unnation

n'est pas loin. Le comte Woro.-
zoll, ssisi subitement an when

de la unit, comme il revenait
dans sa terre de lu Moldaia, fut
mis au secret de lu façon la plus
rigoureuse et dans l'impossibiti-
té du communiquer avec qui que
ce eoît.
—J'ai un ennemi, se dit-il, un

enn-mi puissant, terrible, achar-

né à ma perte; mais comment

le reconnaître ?
Lu tzar étuit gravement ma

lade a cette Epoque

nn

Le proces s’instruisit donc
sans qu’il en entendit parler, et
ce ne ful. qu’à sa convalescence
que la liste du premrr convoi

partant pour la S.bérie tomba

sons ses yeux.
L'affaire avait été menée, du

reste, avec la pins grande disere-
tion. Les amis du comte Serge
le croyaient enseveli duns son
domaine de ia province, et n'a-
Vaient pas À s'Inquié'er par cou-
séquent de sa disparition.

Quant à la comtesse, elle ve-
nait d'être atteinte au même
moment d’une fièvre nerveure,

. qui avait dérangé, paraît-il, l'é-
quilibre de ses facultés.

C'est du moins ce qu’assu-
raient aux domestiques Mucha,
Qui ne quittait pas sa muitresse.
et-un médecin venu de Moscou,
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Elle ne recevait donc personue
ne lisait pas les journaux, et
fait trop malade celle même

pour s'apercevoir de l'absence
prolougée de son mari. Dimitri

feul ne s'était pas payé des ba-
vardages de Macha ; sou aplomb

infernal ne lui en avait pas im
posé

Un bran matin, sans en rien
dire à personne, sans avertir ui

le régisseur, ni l'intendaut 1shi-

le, ni la frome de charge Aune
Mor:kine, il avait mis dans si
ceinture tout ce qu’il possédail
de roubies, ava-t pris on petit
paquet au be ut de cou bâton de

voyag-, et élait parti dans la di-
reution de lu station de chemin
d+ for dn plus voisine.

—de retronversi mou maitre,

s’fatit-i! dt, Dieu et les saints

me conduiront.

Quant à s'inquiôter de ce que
l'on pourrait dire là bas en »’a-
pereevant de son absence, il ne
s’en tourmentait guere.

—1 je retrouve mon maître
tout irn assez bien, se disait-il:

st je Le dois plus Je revoir, que
m’imporie le reste ?

Le tzur avait été stupéfait en

voyant! le nom du comte Woron-
zofl sur la liste dus condamnés
sou ist à su signature.

! avait loir chercher en hâte
le grand muître de lu police, et
l'avait pas voulu s’en tenir aux

alfirmations de ce puiesai.t per-

tonnage. .

—Je veux voir Worunzoft, l’in-

terroger moi même…

—Je redoute pour Sa Majvsté
la fatigue de cet intertogatoire,
avait dit lo haut fouctionnaire.
qui étuit devenu d'ane paleur
livade

Mais le regard qui accompa-
goa ln rouveile injouction de £a
Majesté Impériale ne lnissait pas
de possibilité à la résistance ou-
verte,

Le grand maître s'inclina
Seulement, au lieu d'obéir, il

donna des instructions svcrétes
pour que le comte fut transporté
j ‘squ'aux frontières par les voies
rapides ; là seulement devait
commencer pour lui ce pénible
voyage à pied auquei sont sou-
mis parfois les condamnés à la
déportation eu Sibérie. Le grand
muîtie de la police ne manquait
pus de créatures empressées à
accomplir ses volontés, ins(ru-
ments aveugles et serviles qu’il
brisait lorsqu'il n’en avait plus
besoin, Tout s'accomplit donc
suivant son plan infernal, et, comme si la Providence voulait
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laisser à l’iniquité le 1emps de
triomphe: r, le tzar £.t pris subi
tement d'au violent accès qui
nmeua une rechute et returda
d'autant lu convalescence Plu-
sivnrs jours se passér. nt aiusi :
le comte de Woronzoil était bien
loin déjà, chemmant pénible
ment av miliiu de ses compa
gnous de misère, lorsque, à la
porte d'une misérable hntic où

on les avait fait arrêter pour
avoir un peu d'eau el de lait
caillé, si c'était possible, ils fu-
tent croisés par une téléga qui
s’en allait à la maison de poste
au petit pas de ses chevaux
éreiniés. Un voyageur de dis
tinction occupait avec sès baga-
ges la téléga tout entière. Ce
voyageur se penchs vivement,
pou-sa un cri, ordo:ua an cu-
cher d'arrêter, et en un clin

d'œil se trouva sur la route.

—Serge! s'écria-t-il, Serge Wo.
rouzoif! est-il bien possible que
ce soit vous ?

Il se nomma
du convoi :
—Prince Ivan Kalitsine, aide

de camp de Son Altesse Impé-
riule le grand-duc revenant d'une
mission à Toholsk.

au conducteur

—ll laut surseoir au départ,
dit-il avec autonté, je le prends
sur moi. Il y a là dessous quel-
que fatale méprise. Je retourne
à Saiut-Pétersbourg, je parlerai
à Son Altesse ; je verrai le tzar,

s'il est nécessaire. Laissez votre
prisonnier à la maison de poste,
avec quatre hommes de votre
escorte, qui répondront do lui et
ne le quitteront ni jour ni nuit.

Pendant ce temps, le grand
maître de la po.ice avait cru en-
dormir l'affaire. Dès quele tzar
avait été en état de recevoir, it
s'était présenté devant Sa Ma-
jesté, et avait échafandé les uns
par-dessus les antres des men-
songes si habiles, si vraisembla-
bles, que In vérité ne devait pro-
bablement jamuis se faire jour.

La Sibérie est bien loin, et
ceux qui y sout ensevelis n'ont
guère la ressource de communi-
quer avec lvs vivants, surtout

lorsque, commele comte Worou-
zoff, ils ont été recommandé.
d’aue façon spéciale au gouver-

neur-général, et par lui à tous
ses agents,
Homme dangereux, à surveil-

ler de près, et à isoler autant que
possible.

Telle était la note donnée sur
le nouveau prisonaier.
Son persécuteur se croyait donc de ce côté à l'abri ds ‘toute
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inquiétude. Quant à la version
présentée au tzar, elle était fort

inrénieuse.

Le cote Worunzofl, grâce a

sol immense fortune, aux pro-
messes qu’il avait faites, était
parvenu à s'échapper.

Les recherches les plus minu-
tie 1808 L'avai-nit pu encore faire
découvrir le lieu de sa retraite.

Quels furent done l’étonue-
ment, la stupéfaction, la terreur

du grand maitre, lorsque, un
jour, le prince Jean Kalitsine, a
peiue dv retour à Saint-Péters-

bourg, viut lui demander de ln
part du maîire tout-puissant, le
dossier complet du procès Wu-
ronzofl, avee les pièces à l'appui !

I fallut obéir, Ia rage dans le
cœur, mais avec Un reste d'es

poir cependant. Le coupable

étuit loin. Qui donc, si ce n’est

lui, le seul intéressé, parviou-

drait à démêler cetie trame si

bien ourdie,en wontraut la fuus-

seté de quelques-unes de ces
pièces ?

Non, le coupable n’était pas
loin.

À cette heure même, nue voi-

ture soigneusement fermée, le

dérobant à tous les regards, ve-
nait de l’amener au palais, où le

prince Kalilsine, qui avait plai-
dé sa cause uvec la plus chalen-

reuse affection, l'attendait pour
l'introduire auprès du tzar

Comte Woronzuoil, lui dit Sa

Majesté Impériale, avec un ar
d: sévérité que tempérait une
torte de bienveillance dans le
ton adouci de su voix, je vous
crois très capabie d’avoir fait des

vœux pour mes sujets rebelles
de la Pologne, mais je «ous ai en
trop grande estime pour vous
jug-r capable d'une trahi:0a ou
d’un mensonge. Je no veux su-
voir la vérité que de vous, dites-
la-moi toute eutiére.

Le comte Serge était entré
pâle, exténué de lutigue, dans le

cabinet du souverain.
Les émolions de toutes sortes

qu'il avait éprouvées, jointes aux
nuits sans sommeil, à la marche
forcée, à l'inquiétude de l'avenir
à la sourde colère qui le dévo-
rait, avaient changé ses traits,
sa physionomie, toute sa per-
sonne, au point de le vieillir du

dix ans.

Pour quiconque aurait jugé
sur les apparences, c'était bien
là l'attitude d'un coupable.
Le prince Kalitsine ne s'y

trompa pas cependant. Il atten-
dait avec impatience les pre- mières paroles qui sortiraient de

la bouche de l’aceusé, certain

que ces paroles renferineraient
sa justification.

Aux d-rniers mots du {zar, le

comte Worouzolf s'était redressé
ses joues pâles étaient devenues

subitement colorées, et la flamme

qu'on remarquait d'habitude
dans ses regards y avait reparu
de nouveau.

Je remercie Sa Majesté de la
coufiauce qu’elle veut bieu met-
tre «en moi, dit-il. J'espère n'on
avoir jamais été indigne. Mais si

c'est êÊte conpuble que d'asvister

le cœur déchiré aux luttes su-
prêms aux derniers florts d’un

malheur. UX pays agonisant, s'il
doit m'être nnpuié à crime la
svuipethie que j'ai tonjours res-
s'utie pour l'inlurtunie l’ologue
alors, Hire, j» n'ai qu'à reprendre
lu route de l’xtl, var je suis ce
«on puble,

L- izar avait froncé les sour-
ils. Il resta silencieux un ins-
tanl.

Pendant ces courts minutes,

Où aurait pu enteudre les palpi-

Intions de eœur du prince Kauit-
sine; celui de son umi ne bate

ta:t pas plus Dors qu'à l'ordinaire
Comte Woronzoff, dit enfin le

maître, Nous laissons à Lieu le

som de sunder les reins et les
“œurs; uous n'avons done pas

lo droit de demander à nos sujvts
compte de leurs sentiments in-

times. Répondez sur vos actes
seulement E-t ce ben à vous
que cette l«itre a été adressée, et
quelle réponse y avez-vousfaite ?

La lettre venait du fond de la
Russie. Evrite avec des lurmes

par au vénérable prêtre catholi-
gue romain, que le comte Wo-
ronzoil avait connu judis comme
un » jeil ami de sa mêre, elle ra-
contait le dénuement affreux où
il se Irouvait, à l'Âge de soixante
dix aus, lui et besucoup de ses
compugnous d'infoitune:

Amès les écénements de 185°,

divnit-elle, nous avons été en-

voyés aux travanx forcés en Si-
bériv, pour douzo et vingt ans,
En 186", on nous a transportés

dans le gouvernement de Wo-
logda, où, sans les moiudres

moyens d'existence, nous som-
mes disséminés dans les villages
Nous venons d'adresser une

pétition au gouvernement ; mais
avaut que le secours nous arrive,
nous pouvons tous mourir de
faim.
Aprés avoir franchi neufmille

verstes de ‘distance, notre posi-
tion est encore plus affreuso qu’ 

.
aux travaux-forcés, -où nous
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AN ee
avions su moins un gite et du
pain.

Le froid, qui descend l'hiver
jusqu'à quarante degrés, nous
tuera, si la faim nous épargne,
et si la miséricorde de Dieu ne
nous envoie pas une planche de
salut.

Assez comte Woronzoff, dit le
tzar d'un ton impérieux. Qu’a-
vez-vous répondu à cette lettre ?

—J'ai chargé un sgent sûr de
faire parvenir à ce pauvre prêtre
et à ses compagnons (out ce qui
leur serait nécessaire.
—C'est bien, je me charge du

reste. Que ce soit un acte de jus-
tice on un acte de mitéricorce.
je vous remercie de l'exemple
que vous 1n'avez donné. Muis la
justice, je la veux pour tous.
Qu'est-ce que cus lettres, siguées

de votre nom, et annonçant aux
chefs des insurgés polonais des
envois d'armes et d'argent ?
Le comte parcourut d’un re-

gard rapide les papiers qui lui
étaient pr(sentés par le prince

Kaiitsine.
L'écriture est bien la mienne,

dit-il, après un court cxamen, et

cependant je n’ai pas écrit ces
lettres-là.
—Comment pouvez-vous les

expliquer alors ?
—Liles ont été fabriquées par

1e plus habile faussaire, répondit
le comte suns se départir de son
sang froid. J'affirme à Sa Majes-
té que, si l'ai pu souvent, très
souvent, venir en aide a des in-

fortunes qui me semblaient di-
gnes d'intérêt, sans distinction
d’opirions et de nationalités,
j'aurais préferé mourir plutôt
que de trahir mon sonsersin en
prêtant une aide matérielle ou
morale à l’insurrection.
— Je vous crois, comte Wuron-

zcff Les auteurs decette infime
et calomnieuse dénonciation se
ront recherchés et sévèrement
punis. Iii maintenant encore un
mot, ces vers sont-ils de vous ?

Maigré la gravité de la situa-
tion, le comte serge ne put s’em-
pêcher de sourire.

Hélas! Sire, 16pondit-il, j'u-
voue en rougl:sanit que ces mau-
vais vers d'écolier sont bien de
moi. Mais j'avais dix-huit ans,
j'étais épris follement de Mic-
kiewitz et de tous lcs héros de
cette époque...
Le tzar secoua la tête.

Ce ne sont pas des vers d'éco-
lier, dit-il. Il y aveit bien là l’é-
toffe d’un vrai poète. Ln pièce
intitulée Finis Foloniæ m'a ému,

je l'avoue. Maiz, dites-moi, les
aviez-vous répandu autour de
vous en ce temps-là ?

—Non, Sire, personse au mon-
de, pas même mes amis les plus
intimes, n’en a eu connaissance.

Jamais une seuls copie n’en a
été faite. Ce cont les originaux
qui se tronveut entre les mains
de Votre Majesté.

Après avoir dit ccs mots, lo
comte Serge devint d'une pâleur
mortelle.

—Personne! avait-il dit.
Un fer rouge lni traversant le

cœur ue l'aurait | as fait souffrir
plus cruellement que la pensce
Qui se présenta à con esprit.

Il se rappella que, dans les
premiers temps de son maringe,
ls comteese Alexandra, avec la
liberté d'une enfant gâtée, avait
bouleversé un jour les tiroirs de
son bureau, et lui avait arraché,
en se jouant, les vers qu’il ne
voulait pas lui montrer.
Ah! s’était-elle écriée avec un

accent de regretjaloux qui avait

 

 

 

 

 

 

ravi le cœur de son mari, j'en
veux à cette Pologne que vous
semblez tant aimer Quels beaux
vers! Vous ne m'en avez jamais
adressé, mrnsieur le comte.

Et il l'avait laissée emporter
sa proie, trop hvureux de voir
s'éveiller eu elle ce qui lui sem-
blait les petites exigences d'une
tendresse inquiète.

Comte Woronzoff, avait dit le

fzar en terminant son interrogu-
toire, je n’ai jumais douté de
votre innocence. Pour la procla-

mer bien haut, pour que per-

sonne n'ait le droit de soupçon-

ner que ju vous ai fait grâce, ju
vous nomme mon ainbnissadeur
auprès de l'empereur d’Autriche.

—Sire, avait répondu le comte
Sergu, qui paraissait en proie à
la plus cruelle des émotione,

dans quelque temps j'espère être

en état de remercier Votre Ma-
jesté de ses bontés augustes au-
trement que par un refus. Au-
jourd'hui je la supplie de me
laisser le loisir de démêler la
trame odieure dans laquelle des
ennemis que je toupgonne ont

voulu m'envelopper J'ose même
la supplier encore de me per-

mettre d'être seul à me faire
justice.
—Qu'il en soit fait comme

vous le voulez, Woronzoff. Le

jour oil vous reviendr% sur cette
décision, votre souverain en sers
personnellement heureux.
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Quelques jours après ces évè-
nements, le grand maître de ln
police, que le comte Woronzoff
avait su être l'habile meneur du
complot dirigé contre lui, offrait
sa démission au 1zar, en prêtex

tant le mauvais etat de ea santé
Choisissez, avait dit le comte

d'un air implacable à eon lâche
ennemi: où vous quitterez la
Russie et le poste que vous avez
déshonvré, ou bieu, après vous

avoir souflleté devant toute la
cour, je vous tue comme un

chien.

Fodor Waritzine savait ce
dont étaient capables les Worou-

zofl' Tl ue douta pus que le
comte ne tint sa promesse, et il

préféra s'exécuter ct se condam-
ner à un exil qui n’était pas trop
désagréable. puisqu'il avait le
monde entier devant lui, à l'ex-

ception de la France toutefuis,
quese rés. rvait l'offensé.

Quant À la comtesse Alexan-
dra, quel fut l’étonuement de
toute la haute société de Saint-

-Pétersbourg lorsqu'on apprit qu’-
elle venait de su retirer dans un

couvent grec, le jour même où-
sou mari partait pour la France!

Quelque querelle de ménage,
peusa-t-ou. Mais la réconcilia-
tion se fera un jour ou l’autre.
C'est uno créature si séduisante,

et le comte en était si passionné-
ment épris!

Saus douto que la coupable
Épuuse pensait ainsi au fond de
son âme, car elle se résigna à
obéir à la volonte 1nflexible de
sou mari. Elle versa des larmes
abonduntes, elle fit mille protes-
tations de repeutir et de sou-
mission.

Deux ans de retraite, d’ennui,

d'un joug odieux; mais après,
la vie sera lougue et belle en-
core. Voilà ce qu'elle se disait.
Mais le repentir, hélas ! celie re-

conde innocence que chacun
peut reconquérir aveu l’aide du
Dieu, ne descend que dans les 

cœurs vrais, dans les Ames sin.
cères. Ainsi que l'a dit un mo-
raliste chrétien : Le remords est
le châtiment du crime, le repen-
fir en est l'expiation. L'un ap-
parlient à une conscience tour-

mentée et coupable encore, l’au-
tre à nue âme trausformée.

On juge d’après ces principes
si la comtesse Worouzoif devail
se repentir et pouvait être heu-
reuse.

tAconlinuer.)

———er WP Olom
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Nous livions à la sériense con-
sidération des cultivateurs les
résultats des expériences suivan-
tes : ces expériences touchent à
un point vital de l'agriculture
Elles ont été faites pour déter-
miner de la manière la plus

exacte gue possible la valeur du
fumier frais que l'ou emplois au
sortir de l’étable et celle du fu-
mier que l'on a laissé fermenter
suivans de saines données agri-
coles

“ Pendant les sept dernières
années, l'ou a fait dans ce but, à

la ferme expérimentale d'Utta-
wa, des expériences conduites

par le professeur Saunders Les
résultats que l’on a obtenus de
ces diverses expériences sont sur-

prensnts et vont changer cer
taines no.ions admises sar le su-
jet.

Sur les morceaux de terre en-
graissés avec le fumier frais, l’on
à récolté pendant sept années,
une moyenne de 44 minots et 2
lbs à l'acre, tandis que les mor-

ceaux de terre de même qualité
vhgraissés avec du bon fumier
décowposé, n'ont produit qu'une
moysune de 87 minots et 29 lbs
à l’ucre daus le même espace de
t-mps Dans chacun de ces di-
vers morceaux, l'on avait mis le

même poids de fumier, soit frais,
soit décomposé. Il y a donc eu
une moyenne de 6 minots et 7
lbs d'avuine à l'acre en faveur
du fumier frais.

Dans le même laps de temps,
les morceaux engraissés au fu-
mier frais et semés en orge ont
donué 1 minot et 26 Ibs do plus
en moyenne que ceux que l'on
avait engraissés avec du fumivr
décomposé. Le blé a donné 10
lbs de plus en moyeune par les
morceaux engraissés avec du fu-
mier décomposé que sur ceux
que l'on avait engraissés avec du
fumier frais, et cela, dans une
expérieuce de huit années. Lo
blé d'Indo douna une moyenne
de 5,181 lbs de plus par acre sur

quelques morceaux engraissés
avec du fumier frais et sur d'au-
tres, le fumier décomposé fit pro-
duire une moyenne de 926 lbs
par acre de plus.

Les betteraves donnèrent un
rendement un pea plus cousidé-
rable, sur le terrain engraissé
avec du fumier décomposé ; mais
les navets, les carottes, les pata-

tes donnèrent un meilleur ren-
dement sur les terrains engrais-
sés avec du fumier frais.

Bien que les chiffres ci-dessus
montrent hors de doute la supé-

riorité du fumier frais sur le fu.
mier décomposé, l'on pourra en-
core mieux apprécier cette su pé-
rivrité, si l'on considère la dimi-

; ALtiou considérable eu poids que
subit le famier qu’on laisse fer-
menter. L'on se rendra compte
de cette diminution par les chif-
fres suivants :
Le Tmars 1884, l'on plaga 
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4,000 lbs du fumier de cheval, le

tout bien mélangé, sous Un ap-
pentis bien couvert et par con-
séqueut, à l'abri des intempé-

rives. Le tas de fumier fut retour-
né et pesé avec soin au bout de
chaque mois ; l’on eut soin aussi
d’y maintenir le dégré d’hurnt-
dité convenable.
fres que l’on obtint après chaque
péeage :

7 mars 1894..... .. .8.000 lbs
6 avril 1804..........5,530 1bs

7 wai 1894............4,278 Ibs
7 juin 1894........ ..8,947 lbs
6 juillet 1894...... .3,480 lbs
A cette dernière date, le fu-

mier était à l'état de “ bourre
noir,” c'est-à-dire daus l'état que
l’on considère comme étant ce-
lui d’un fumier de première qua-
lité. L'ou continua à retourner
et à peser le famier jusqu'au 17
décembre, à cette date, il pesait
2,600 lbs, c’est-à-dire qu’il avait
perdu plus des deux tiers de son
état primitif.

Quand nous savons par les ex-
périences réitérées que le l'umier
frais donne de muilleurs résul-
tats à poids égal pour ln plu-
part des récoltes que le fumier
décomposé, nous no pouvous

uous empêcher de penser aux
millions de piastres queles eul-

tivateurs perdent tous les ans en
lnis-aut termenter leur fumier.
Nous somues pourtant bien cou-
vaineu qu'il est bien préférable
dans tous les cas, excepté pour
I jardin, d'appligner le famier
frais sur lu ferme. Nous nous
téjouissons d« voir qae le nom-
bre des cultivateurs qui em-
ploient leur famier frais, aug-

mente d'anné: enfanuée. C'est
une pratique qui devrait être
générale.
Dans ces expérivnces, il n'est

pas fait mention de l’inconvé-
nient des mauvaises h«rbes qui
résulte de l'emploi du fumier
frais. C'est unpoint ‘important,
suivant nous.

 

Nous trouvous dans un comp-
te rendu des séances de “ la So-
ciêté de l'Industrie lautière de
l'état du New-Harapshire ” une
Jolie comparaison :

Le cultivateur qui se livre à
l'industrie laitière ne doit point
se décourager à cause de la 1mo-

dicité des prix actuels du beurre

et du tromage ; an contraire, il
doit étudier ‘et trouver les moy-
ens de reduire le coût de la pro-
duction du lait par tous les moy-
ens possible.

lo En donnant une nourriture
plus appropriée et en soignant
plus judicieusement suivant lus
données de la science; 20 En

choisissant mieux les vaches de
son troupeau.

——©————

Révoiution

Rien de surprenant, sur la rue Cus-
cades aux Nos 252 el 254, les side-
boards, commodes, tables, chaises,
sets de chanbres, salons, boudoirs et
Jusqu'à la cuisine, sont eu revolte
contre ies unmenses sacrifices, pour
argent, que M. À. Noreau vient d’i-
naugurer. Des Ouvriers compétents
se servent de maierinux de première
classe pour alimenter cette rébellion.
Seul agent pour chaises et lits à res-
soits, il ne peut les garder en maga-
sin. Les matelas sont refait à neuf.
Des masses de plumes de volailles,
oies, canards, etc, dont on fait un
énorme muassicre, cependant on y
achète toutes sortes de plumes. Vous
serez émerveillé de ce que vous au-
rez vu.

A VENDRE.—Un exemplaire du
Dictionnaire Généalogique des Fa-
milles Canadiennes, par l’abbé Tan-
guuy, 7 volumes. Prix $12.00.

Adressez, Bureau de LA TRIBUNE.

Voici 1s chil-

New-York, 22.— Le paquebot
Buffon, entré en quarantaine hier

, soir, et arrivant de Santos, Bré-

‘gil, a, à son bord, 58 émigrants
canadiens qui aveieut quitté le
. Canada pour aller s’étublir près
; de Santos. Ils ne pouvaient sup-
| porter le climat du Brésil, dont

‘la chaleur excessive leur enle-
vait leur énergie ordinaire. lis
étaient presque sans aucun
moyen ‘d'existence lorsque le
consul anglais s'intéressa à eux,
et les fit embarquer sur le Buf-
fon, leur vôyage étant payé jus-
qu’au Canada par le gouverne-
ment anglais. Le consul leur
avait donné tous les papiers né-
cessaires adressés au surinten-
dant de l'immigration à l’île
Ellis,
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iChaussuzeSÿ
Bo JUS. MORIN, i
fi Vo 104 Ruc TASCAD rs,
i Coin dela Rue St-Denis, [}
SL HYJCINTUE.

: i \SSORTIMENT DE oxavs-f
5} SURILS pour Hommes, l'ecmes ot [2
if Enfants, danstoutes teslig ues. ë

lf PRIS IRSS BAS À
| 7 Aussi : Assortiment complet de i
i Valises, Sacs de ‘Voyage, Etc. i

i oN GRUS et BN DETALL. gl1 i
d Venez et vous serez Lien servis. i
Fi ii JUS MOLLIN, i
o Marchand de Ohauseures. 1

inIsa O5aFaTITAT saTaTASATad

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, GHASSIS
ALOUSIES

Houtures, Plintihcs,

=AUSSI—

BOIS DE SSIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

 

«æc

Bois de charpente, et Bardeaux,

Blanchissage, fÆmbouvetage,

Sciage.

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Foseth et
St Antoine.

ST EYACINTHE
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INSIGNES
SUR

RUBAN,
CELLULOID

et METAL
POUR

Soctètés Religieuses
et de Bienfaisance

CERCLES, AMATEURS,
ETC, ETO,

S'adresser au

BUREAUDE “ LA TRIBUNE”,

ST-HYACINTHE.
 

  

4

a

    



  

 

 

 

 

 

 dELE TRIBUNE, Stasi

 

 

 

Un cetera@. Journatisinte
 

TRIOMPIIE D'UNE GRAVE ET
DOULOUREUSE MALADIE

Ses amis croyaient qu'il ne pouvait

gnérir —Mais grâce aux Pilules

Roses du Dr Williams, il jouit de

nowvezt d'une bonne sauté— Il

croil que ce spécifique est le vrand

remède dome-lique dela génera

lion présente,

Du Sun de St Jean, N. B :

Bien pou de personnes a Si
Jean, N. B, ne convaissent M.

H.L Spencer, le journaliste vé

téran, y oète et chroniqueur.

Quelques-unes des chansons
de M. Spencer sont chantées

partout où se parle lu lungue
anglaise. Une d'elle “A hundred
yrars to come " mise en musi
que par le révérend M. Crossley
est chantée avec Un suceès mer-

veilleux duns les meetings te-
nus par ces lomeux évangélis-

tes, MM. Crossley et Hunter
M. Spencer fut gravement ma-
Inde l’été dernier est fut atteint
d'une indigestion qui avait bou-
leversé cemplètement son orga:
Disme et sa guérison cst un évè-

nement joyeux pour tous ses
amis,

S'entreténant avec un repor-
ter au sujet de sa maladie, M.
Spencer dit : * J'étais complète-
went abattu et closé aulit pen-
dant de longnes semaines et je
ne pouvais rien, non plus qne
mes amis pour assurer ma gué
rison. La maladie semble avoir
pris «a source daus une indiges-
tion, mais les complications s'ag-
gravèrent plus que d'habitude
ef se teiminérent par une réten-

tion complète des urines et la
paralysie des intestins.
Je souffris hornblement pen-

daut (rois ou quatre jours et ne

m’attendiis pas de survivre. Je
pris de puissants cathartiques,

Je me faisais frictionner l’ubdo-

men d'esprit de térébenthine, de
moutarde, etu, et pris brancoup
de potions avant que les intes-

tins pussent redevenir libres Je

fus alors légèrement soulugé de
mes douleurs mais en six se-
maines j'avais perdu quarante-
irois livres de mon poids et -em-

blais dans l'impossibilité de re-
gagner jamais ma santé et ma
force primitive,

En juillet dernier, je commen-
çai à faire usage des Pilules Ro-
ses du dorteur Williams, sur la

recommandation spéciale d'a-
mis qui en avait reliré person-
nellement beaucoup de bien et
quoique je n'aie pas encore at-
teint mon poids normal j'ai du
moins gsgné quinze livres et
ma sonté est aussi florissante
que jamais. Je suis sincèr-ment
convainen que je dois ma guéri
son à l’usage des Pilules Roses
du Dr Williams.

M. Spencer ajoute qu’il con-
naît plusieurs cas, dans lesquels
les Pilules Roses out rendud'im-
menses services et il croit que si
ces pilulrs vffectuent ailleurs
d’auesi brillantes guérisons qu’à
St Jean,t il ne fant pas s'étonner
de les voir devenir le grand re-
méde domestique de la généra-
tion présente.

L'analyse démontre que les
Pilules Roses du docteur Wil-
liams contiennent en un volume
condeneé, tous les éléments né-
cessaires pour ,régénérer et enri-

chir le sang et fortifier les nerfs
ébranlés.

Elles sont un remède infailli-

ble pour l'ataxiv organique, pa-
ralysie I cale, danse de St Guy,

scinligue. névralgie, rhunmatis-
me, er céphalaigie, les complien-

trons de ln grippe, palpitation

du cœur, prostration nerveuse,
tous les maux provenant des hu-

meurs viciés du song, tels que

serofule, érysipèlo chronique,ete

Biles sont aussi un spécifique
pour les maladies
tels que les
suppressions,

de la femim-
irrégularites, les
et tfoulks sortes

de fmbless-s.

Elles reconstituent Je sang et

ramènent les vouleurs de la sau-
té aux joues pâles ot fMétries
Chez l'homme, elles guérissent
radicalement tous les desordres
causes par le surmenage intel
lectuel, lu fatigue et les excès,

quelie qu'en soit la nature.

 
———-00 dlPn 

Une dépêche de Londres dit
que pour commémorer le 60ième
anniversaire de l'avènement au
trône de Sa Majesté la reine Vie
toria, des fitres honorifiques sz-

rout conférés en Angleterre et
dans les colouirs Cinq maires
des principales villes du Canada
serout pareles récipiendaires

de ces honneurs. Les cing mate
res sernient faits chevaliers. Au
Canada, il est assez probable que
le maire de Moutréal et celui de
Québec decrocheront ces hon-

nears de la reine.

xx

Londres, 20 — Contrairement
aux précedents le discours de la
reine à l’ouverture du parlement

a été court. 11 contient dus feli-
citations sur Ia signature du
traité d'arbitrage et eur l’allian-
ve des puissances européenues

dans le bat d'etablir des réfor-
mes eu Turquie. La reine y ex-
prime aussi son vif regret du
massacre de Benin et explique
la nécessité d'envoyer une expé-
dit'on pour venger ce massacre.
Une foule considérable assis-

tait à l'ouverture du parlement.
Patrick O'Brien, député de la

viile de Kilk-nuy, a proposé une
motion deinundant l’élargisse-

ment des prisonniers Irlandais
condamués pour trahison. Il fut
secondé par J C. Flynn, député
de Nor:h Cork et par Timothy
M. Henly, député de North
Louth. Ce dernier, daus son dis-
cours, 8 dit gue les agents an-
glaie, en Amérique, avaient pro-
vogue les outrages pour lesquels

les prisonniers ont êté condaus-
nés.

Sir M. W. Ridley, secrétaire
d'Izint, répondit” que le gouver-
nement avait à cœur de rendre
Justice aux Irlandais, mais qu’il
ne voyait pas quelle raison il y
avait d'accorder la requête de
M O'Brien. Les prisonniers ont
été condamnés pour des ofF uses
que tout le monde civilisé ré-
prouve, et ils ont eu un procès
conduit avec la plus grande im-
partialité.
La motion de M. O'Brien a été

rejetée par 204 coutre 182.

——_db.

 

Cadres

E. H. Richer, libraire, vient de re-
cevoir un char de mou'ures À cadres
te toutes sortes et il se chargera d’en-
cadrer le poitrait de Mur Moreau à
40, 50. 60 et 75 cts. Les cadres don-
tés à ces prix ue penv nt être égalés
nulle part ailleurs. Venez voir.

Joli assortiment

De Draperies et de Tapis de table,
en soie et en chenille; Poritières en
Chenille et en Damas, ainsi que Ri-
deanx en Dentelle et en * Rep,” à
la Boule Rouge. 
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LE MAGASIN DU Bon MAROHE

in Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 2:28, 234, 242, et 244 Rue Cascades

SAINT-HYACINTHE
 

 

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, SPÉCIALESRES

SON, THES, SUCRES,| MARCHANDISES
GRU, MELASSES, FRANÇAISES,
MOULEF,  GRAISSE. SOLES,

Ero., Etc. fire, Ero | CACHEMIRES,
Erc., Ere.

Au pius Bas Prix.
—0

Agent pour ls célèbre Farine forte à Boulanger.

Grenier de L'Univers, du Manitoba.

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Tuutes Sortes. Cotons et Indiennes d la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boize, B. P. 160. Télévhone, 118.
, JOSEPH BRCDEUDE

LA VILLE ET LA CAMPAGNE.

LATIMER & PERREAULT.
CES MESSIEURS ONT SUR LA RUE LAFRAMBOISE A

ST-HYACINTHE,
Des Voitures

dEté et d Hiver,

 

 

 

 

  

   

 

Garioles, Voitures,
A ag ‘” DE TOUTES SORTES.

aux conditions les plus faciles.
o-—

Instruments Aratoires des plus améliorés.
—{——

Bouleverseurs,
Sarcleurs, Herses, Etc., Etc,

— AUSSI —
Engrais Chimiques, Phosphates, ete.

&zTout est confectionné avee des matériaux de première/classe et
par des ouvriers de grande capacité et expérience.

Unevisite est sollicitée.

LATIMER & PERREAULT,

  
 

Semoirs,

  

Cartas d'Afaires,

FONTAINE.ST-JAGQUES & FONTAILR

AVOUATS

 

 

Rue Gironars
Forte voisine (le lu Banqu> dacque

SP-HIYACINTHE.

 

BLANCHET & BEAUREGARD

AVOGATS

Rue Girounrd—No.

ST-HVYACINTHIE

 

BLANCHARD BOISSEAU & BAZINET

NOTAINKf

No. 18 Rue St Dents

ST-UYACINTHE

 

Docteur e.vtst-Germmin

—MEDECIN-CIHINURGIEN—

Ayant suivi sous le Dr Chrétien
Zaugg. de Montréal, ces cours spé-
claux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.

Je donnerai une atlention toute
particultère aux affections de ces or-
ganes.

41-94-12.

E. F. CODERKE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR
19 RUE ST LOUIS

ST-DYACINTHE.

 

 

Rxécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première clnsse et

matériaux de qualité supérieure.

Paquette et Godbout
MENUISIFRS-ENTREPRENEURS

Coin des rues William ei St-Casimir, St-Hyachnt

 

Manufactariers de

Portes, Chassis, Jatousies et moulures de
toutes sortes.

Découpage et tournage exécuté
promptement,

ntérienrsd'Eg olsÿrr —:Taf00
tégos, eto.

 

 

QO, JACQUES

Peintre- Entrepreneur
DECORATEUR, LETTREUR.

TAPLISEBR, BIO.
SPÉCIALITÉS :

Décorations d'Egliscn, Théâtres, mai-

sons peinturées, enseigneslettrées,
Eto., Ete.
—

Atelier, 186 Rne Cascades.
Résidence, 158 Rue Concorde.

ST-HYACINTHE.
 

 

LEONIDAS PICARD
Menuisier Entreprenou.

TNFORMEle public qu’il a ouvert
une BOUTIQUE de

—-MENULI1SERI#k—

RUE BOURDAGES

ST HyAcCINTHE

Près du chemin de fer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d’ouvrages de Menuise-
vie, aiusi que

Portes, Chassis, Falousics, etc.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d’outils perfection-

-| nés.
Un olaneur et embouveteur est at-

taché à l’établissement
Tout ouvrage fail sous le plus

court délai, à des prix modérés.

LéoniDAs PrcAaRnn

 

 

    

    

 

60 YEARS®
EXPERIENCE.

TRADE MARKS;
DESIONS,

COPYRICHTS &ce
Anyonc sending n sketch and description ma

quickly ascortain, free, wbother an Invention 18
protndly patantable, Communications strictly
confidential, Oldest ngenoy forscouritig patents

America. Wo have a Washington office,
Patents taken through Munn & Co. roceive

special notice in tho

SCIENTIFIC AMERICAN,
utifully illustrated, Jargost circulation of

SEESforTodTIM 01

BO or PATENTSmnt Temes” Address
UNN & CO.  20 RUE LAFRAMBOISE.

MUN
26: Broadway, Now York
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LL FEU OL 85 - .

JOURNAL HEBDOMADAIRE
PÜBLIÉ A ST-HYACINTHE,Que

PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement: (payable d'avance)

Un an....……....81.00
G mots... 50

ANNONCES

1re Insertion..............la ligne 150
Insertion aubs..….……….….…..... ** 74e

Annonces & long terme à prix modérés

“A. DENIS

D recleur- Pronriélaire
 

 

S:-HvaciNtHe, 29 fan. 1897
 

Fêtes Jubilaires
 

Nous publions avec une bien
vive satisfaction la cnarmaote
adresse présentée par les Elèves
des Académies, le 19 au matin.

Elle était une merveille de per-
fection, converte de superbes

dessins coloriés et In calligraphie
ne laissait rien à désirer, elle
était l’œuvre de l'Académie Gi.

rouard où on enseigne toutes ces
sciences.

Le jeune À. Blanchard la lut
4 hante et intelligible voix

Voici cette adresse :

À Sa Grandeur, Monseigneur Louis-Zéphi-
rin Moreau, évêque de Saint-Hyacinthe.

MONSEIGN EUR.
B

Depuis Vinauguration de vor féles jubi-
lnires, votre nom et vos lonanges sont dans
toutes les bouches. Vos prêtres sont dans
Ja jubilation, parce que dest le jubilé de
leur père et pasteur ; Toutes les commu-
matrtds religieuses sont dans la jubilation,
parce que c'estle jubilé d’un père fonda-
teuret d’un sapérieur vénéré ; votre ville
épiscopale est dans ln jubilation, parce
quec'est le jubilé d’un père pontife aimé;
‘Tout votre diocèse est dans la jubilation,
parce que cest le jubilé d'in père sueces-
seur des apôtres pourles diviger et gonver-
ner ; Tous les enfants des Académies et
écoles sont dans la jubilation, parce que
dest le jubilé dum père qui est à leurs
yeux l’image fidèle du bon, du tendre Jé-
sus des enfunts.

Qu'il noussoit permis cependant À nous
élèves de. l’Académie Girouard et de PA-
cadémié Notre-Dame d'approcher de plus
près de votre personne vénérable pourre-
cevoir les lidnédictions de Jacob et pour
roclimer hantenent ce que Volre Gran-
eura fait pour nous en particulier, vn-

fants etjeunes gens de ln florisennte cité de
StiHyacinthe.
Avec le concours généreux et. empressé

des citoyens de St Ilyacinthe et du zèle
éclniré des pasteurs de l'Eglise Cathédrale,
vous avez introduitdans votre ville épis-
copnle des Frères dwSacré-Creur qui cher-
chent.Jonz lous les moyens possibles de
répondre à la confiance que Votre Gran-
deur et les citoyens ont inises en oux.
Nous sommes heureux, Monseigneur, de
vivre sous leur direction. Notre passé n’est
pas bien long, chaque année représentée
ar une fleur do Inurier suffirait tout juste
| Vous tresser une couronne cb déjà cepen-
dant, notre jenne Alma Mater pourrait
montrer avec orgueil toute une phalange
de jeune gens d'élite qui lui doivent leur
première formation intellectuelle et mo-
rale, leur premier élan dans In voie de
Phonneur et des stecès, ln créntion, de
profondes habitudes de piété qui les font
marcher noblement, en chrétiens sans re-
Proches, sous les plia glorieux de ln ban-
nière du Sacré-Cœur. La fougue de ln
jeunesse, les premiers cnivrements du sue-
cès, les ambitions ardentes du jeune âge
n’ont pu absorber leurs pensées et leurs
cœurs au pointde leur faire oublier l'hon-
neur de servir l’Eglise etle Sacré-Cœnr,
Le premier vendredi de chaque mois leur
est toujours cher ct le pain Kucharistique
est le secret. de leur force et la cause pre-
mière de leur succès. À vous done, Mon-
seigneur, le droit de recueillir les fruits
d’or de cette fondation, à nous le devoir de
vous en faire Phommuge et de vous don-
nerl'assurance de prolongerces belles tra.
ditions à nos Académies 3 Car NOUS AVONS
Monsoigneur, lambition de devenir des
hommes et des chrétiens convaineus et
pratiquants. Le Sacré-Cœur sern toujours
notre drapeau ; sa médaille, notre armure,
Y’Eucharistie la centre de notre vie morale
et chrétienne, Jésus-Ohrist ebson Eglise
notre voie, notre lumière et notre vie, Lt,
lorsque Nous sorons sortis de nos chères
Académies, nous resterons de la famille
paroissiale etVotre Grandeur pourrn tou-
Jours compter sur nos volontés et notre
entier dévouement pour le service de tou-
tes’les nobles causes. Nous vous devons
celtecoopération de notre filiale affection
-enrelour de tout ce qui vous avez fait pour
nous
Morci dono, Monseigneur, de l'intérêt

que vous portez & nos Aendémics et, par
elles à nous tous. Aux remerciements pour
les bienfaitä-pnssée, nous joignôns Nos son-
Jaits - pour-l'avenir ; Yad multog annos cet
“dangle courde tous les élèves des Frères,

“Appuyé sur Mousei\ sur Monseignenr le Coadjuteur,
‘Tuiaussi sibon‘pont es enfrinita, coulez en

ix, Monséifmour,la dernidté partie d’uno
existenco rempliè d'œuvres magnifiques. 

Vivez heureux, et bienlongtemps encore,
pour le bonheur de tous vos enfants qui
vous aiment, pour la prospérité de nos
écoles, le hien du diocèse, l'honneur de
PEglice du Canada.

Au SEMINAIRE

Mercredi anir, le 20, Nos Sei

goeurs ies Archevégnes et Evé-

ques et tous les prêtres arrivés à
St Hyacinthe se rendirent au Sé-
Dilhaire où une séance spéciale
avait été préparée en l'honneur

da vénérable Jubilaire
Le Séminaire d- St Hyacinthe

n'avait jamais vu encore un si
graud nombre de haut dignitai
res ccclésinstiques et de prêtres
rassemblés daus un même but,

en cette circonstance solennelle
de la célébration des Noces d'Or
Sacerdotalrs de Sa Graudeur
Mer [.-Z. Moreau, Evéque de
St Hyacinthe.

Les fêtes de juin 1887, lors de
la grande réunion des anciens
Elèves, s1 brillantes qu’elles aient
été, n'avaient rien de compara-

ble à la sol: nnité de ce jour.
Le grande salle de récréation

avait été transformée en salle de
réception Les décors en étaient

admirables quoique simples. La

galerie des bienfniteurs de la
maison en faisait les plus grands
frais. Les tubleaux, à l’huile, de

toutes ces figures chères aux pro-
fesscurs comme aux élèves or-
Baie nt les murs de la vaste salle,

ils étaient entourés de gnirlau-
des et Landerolles de verdure.
Les armoiries des divers diocèses
de la Province ct leurs écussons

figuraient avec éclat dans les dé-
cors. L'écusson du diocèse de
Montréal était entouréde crêpe
Le portrait de Léon XIII oc-

cupait un des bouts de la >alle

et a ses cotés liguraient les éens-
sons armoiriés du cardinal] Tas-

chercau et de l’Archevêque de
Montréal.

Au fond de l’estrade, le por

trait de Mgr Moreau oceupait la
place d'honneur, orné de bande-
rolles aux couleurs variées, por-
tant les inscriptions commémo-
Tatives des diverses époques de
sa vie, Les insuriptions Nicolet,
Montréal et Saint Hyacinthe di-
saient en trois mots toute la vie
de notre illustre prélat.
Une magnifique estrade cet

érigée au haut bout de la salle,

elle est occupée par.la fanfare du
Séminaire, et les élèves sont

groupés tout autour. La vaste
salle est remplie de prêtres, et
lors de l'entrée du héros de la
fête elle était comble.

Sa Grandeur était accompagné
de NN. SS. Bégin, Archevéque
de Cyrène, Administrateur du
diocèse de Québec; Duhamel,
Archevêéque d'Ottawa; Lange-

vin, Archevêque de St Boniface ;
Laflèche, Evêque des Trois-Ri-
vières; Blais, Evéque de Ri-
mouski; Labrecque, Evéque de
Chicoutimi ; Gravel, Evéque de
Nicolet; Emard, Evêque de Vai-
leyfield ; LaRocque, Evêque de
Sherbrooke ; Paschal, Evêque de
Mosynopolis, vicaire apostolique
de la Saskatchewan; Gabriels,
Evêque d'Ogden:burg ; Lorrain,
Rvêque de Cythère, vicaire apos-
tolique de Pontiac; - Michaud,
condjuteur de Burlington ; De-
celles, Evéque de Druzipara, et

condjuteur de Mgr de St Hya-
cinthe ; du Révérendissime Père
Dom Antoine, abbé mitré d’Oka;
de Mgr Hevey,curé de Manches-
ter; Mgr'Bourgault, adininistra-
teurdel'archidiocèse ‘de’ Mont:
réalMgr Laflamme, de l'Uni-
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veresté Laval de Quebec ; Mgr
Guay, Mgr Brochu, Mgr Cham-
poux. Mgr Dugns, des chanoines
Bruchési, Racice t, Gravel, Ber

nard, Decelies, Ouellette, Domes.

nil. Dupuis, Godard, O'Donnell,

Jeannotte, Beaudry, Duhamel.

Desorcy. St Georges, Michon;
Baril et Boch+t, ds Trois Ri

vièrs; Branchamp, d'Ottawa ;

des Revds MM. Suzor et Thi
baudicr, de Nicolet; Chalifoux,
de Sherbrooke, et de prés de 400
prêtres de tovs les diocèses de la
Province et de l'etranger.
Parmi les laiques présents,

nous avons remarqué M. le maire
Dessaulles, M. le joge Tellier,
l’'hon. M. de LaBruère, surinten-
dant de l'Instruction Publique;

Dr Cartier, M. P. P., les chuva-
licrs Raymond «t Richer, Alph.
Denis, Président des Artisans;

Drs Mignault et Turcot, MM

Daignault, Beaudry, Lamarche,

Brodeur, les représentants de la

Presse et autres dont les noms
nous échappent.

La fanfare ouvrit la séance par
wn heau morceau de musique,
La Fête, par Bléger, gui fut regu
au milieu des plus vifs applau-
dissements

Cinq élèves nous donnèrent
un entretien sur le sacerdocr:
MM. li;-hrem Lef-brre, R aire

Caron, Joseph Tate, Charles Mi-
nette ct David Lavigne. Ils se
sont acquitiés de leur réle aves
chaleur, entrain, et un naturel

digne de remarque
L'entretien est vn réuit-dialo-

gue de la carrière du vénérabis
poutite dont nous fêtions le ciu-

quantenaire. C'est une étude sé-
rieuse sur le clergé, sa miesion
et ses œuvres, pleine d'actualité,

et parsemée d’allusions flues et

piquantes.

Nous espérons pouvoir bieutôt
lire cut important travail qui
mérite plus qu’une mention pas-
sagère daus un bref compte-

rendu.

Due cantate, Noces d’Or, pa-
rolus de BE. Chartier, élève, et mu-
sique de BE. Pelletier, tous deux
du Séminaire, fut exécutée avec

ensemble et précision et méri-
tait bien les chaleureux applan-

dissements qui l’accueillirent
M. le chanoine Dumesnil pré-

senta alors à Sa Grandour, l'a-

dresse des élèves et du Séminaire
à l’occasion du jubilé sacerdotal

d: notre vénérable Evêque.
Cette œuvre d'érudition a été

fort applaudie. C'est une décla-
ration de foi et de principes ap-
puyés sur la raison et l'Evangile,
de mème qu’un savant exposé de
doctrines.
Nous regrettous de: ne pou-

voir publier en entier cette belle
adresse, nous nous contenterons
d'en reproduire les principaux
points :

À Sa Grandeur, Monseigneur Louis-Zéphi-
rin Moreau, lévêque de Saint-Hyacinthe.

MONSETGNEUR,

Les élèves de cette maison, par la musi-
que, In cantate, Pentretien, viennent de
vous exprimer la large part qu'ils pren-
nontà la joyeuse célébration de votre ju-
bilé sacerdotal. Par ces sympathies, ils
ont voulu manifuster les sentiments de
respect, de soumission, d’affectueuse grati-
tue dont ils sont animés envers Votre
Grandeur. ...... .

...... Nous sommes ici les représen-
tants des deux seules autorités ayant le
droit de contrôlerl'éducation des enfants :
les parents etl’Eglise. Les parents parce
qu’ils sontles auteurs de la vie naturelle ;
le Christ et sont Eglise, parce qu’ils sont
les auteurs de la vie surnatureile....

....Ta famille nons confie librement ces
onfauts qui exerceront plus tard leurs con-
najssances soit en bien soit on mal,
De là les graves responsabilités qui re-

tombent sur;les instituteurs religieux des
enfants, responsabilités parfaitement com-
«prisesdu.reste parnos collèges, .
“1AineiFmus par ces -graves éonsidéra- tions, en face du vont d’incvédulité et d’in-
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subordination qui souflle surJa société,à ln
vue des attaques de plus en plus violentes
que subit ln jeunesse dans sa foi
et ses meurs, parlant à l’évêque de nos
âmes placé par bes prit du Christ. pour ré-
gir l'Église de St Hyacinthe, nous sentous
le besoin de vous assurer que, marchant
sur les traces de nos devanciers, nous ne
négligerons rien pour donner à nos élèves
cette éducation saine et salubre si néces-
sæire pour les préparer aux luttes du pré-
sent et à colles de l'avenir.” 111...

..Mais il est une erreurtrop vivante,
hélas ! ou plutôt. un principe de mille er.
reurs qui, sous un nom d'emprunt, à pé-
nétré jusque dans le sanctuaire, el qui por-
te ses ravages parmi ume foule de entho-
(ques vrais où prétendus. C'estle rationa-
lisme mitigé ou semi-Hbéralisme. Le ra-
tionalisme, duns tous ses degrés, s'attaque
it ln foi, basede toute religion révélée. Au
XVI siècle, où l'appelle philosophie ; à
la fin du XVIII, on l'appelle révolution.
Sous la restauration, il Inisse ce nom, de-
venu trop odieux aux puissants du jour,
our s'appeler le Nibératisme. C'est tou-
Jours ln méme erreur : l'amour d'une in-
dépendance exsgérée poussée chez les uns
Jusqu'à l'autonomie complète de la raison;
restreint, chez les autres, jusqu’ s'appro-
cher plus où moins de lu vérité totale,
Matis sax jamais y atteindre. La doctrine
des premiers appelle libéralisme on lihé-
lise catholique. Selon le mot de Pie
IX, le libéralisuie, c'est le système fatal
qui rève fonjours d'accorder deux choses
irréconeitiahles : l'Eglise et In révolution.
Entre le pur catholique, qui est au sommet
de l'échelle, et le rationaliste, qui est au
bas, il y a les semi-Hbéraux..
«Mais il est un autre mal que dépla-

re l'illustre pontife ef contre lequel nous
nous efforgous de prémunir ceux qui nous
sont. confiés : d'est Pesprit de parti. 1)
peutse définir : l'amottr passionné, aveu-
gle, d'un parti politique qui fait sacrifier
les intérêts supérieurs de Dieu, de Féglise
et des âmes, à des syanpathies où à des in-
térêts purement luumaius, Les maux dé-
ststreux qui sout lus effets de cette parti-
sumnerie sont manifestes en ce pays, sur-
tout chez les Canadiens-français, si faciles
à se lnisser échauifer et entraîner par les
{liscours enllammnés par nos (ribuns po-
pulaires, et. qui, une fois luncés dans une
(ivection, ne pettvent plus entendre hi voix
de la raison et revenir sur leurs pas. C'est
li pour nous une source de division et
d'affaiblissement des plus regretables, ”

 

Voici la profession de principe

du séminaire, exprimée dans l'a-

dresse lue par le supérieur, M
le chanoine Dumrsnil :

see ** Nous croyons el enseignons que
ln véritable Eglise n'est ni une secte ni
une école, ni une institution nationale ;
qu’ËHe n’est ni gullicane, ni américaine, ni
anglicane : mais qu’elle est une, unique,
apostolique cf universelle ; qu'elleest fon-
dée non par les puissants de ce monde,
non par des corps savants, mais par Dieu
fait Monmne Tout-Puissaut et Omnicient,
sur l’ierre et ses sticcesseurs "

Laréponse de Mgr Moreau a
été lue par Mgr Decelles, son
coadjuteur Sa Grandeur remer-
cie l'institution du Ini avoir fait
cette touchante manifestation.
I1 parle en termes éloquents des
liens d'amitié qui ont toujours
unis Nicolet à St Hyacinthe.
Puis il passe en revae les gran-
des œuvres d’éducation accom
plies dans ce collège, d’où sont
sortis tant de prêtres distingués,
de citoyens éminents [I felicite
le superieur de l’œnvre pour-
suivie, du mode intolligent adop-
té pour propagerla seule science
digne d'un peuple chrétien. Dans
sa réponse Mgr Moreau déclare
que l'instruction que l’on donne
dans nos institutions religieuses
est la plus efficace parce qu’elle
est plrs morale  Qn'importent
les critiques malveillants ou in-
justes, si le principal jutéressé,
c'est-à-dire le père de famille se
déclare satisfait de l'éducation
que son'enfant reçoit dans les
collègos.

Cette réponse se termine par
les félicitations de Sa Grandeur
envers M. le supérieur d' col-

lege qu'il encourage à poursui-
vre, eon œuvre de l'éducation

éminemmeut chrétienne, en
adoptant pour les besoins de sa
cause, Loutes les réformes que les
progrès du siècle exigent, sans
pour cela s’éloigner du principe
immuable de l’éducation avant
tout chrétienne.

Les élèves du collège vont bé
néficier des fei-s sous forme
d’une vacane« gai durera trois
jours. C'est uu )~une élève qui
a ôbtenu cette gr ëtefaveur de
Mer Morean, avec l'appui de 

Mar Laflèche et des autres ar-
chevêques et évêques presents.
Trois jours de congé pour une
circons'ance aus-i mémorable,
vraiment, ce n’est pas trop.

 

Ls GRANDMESSE

Les fêtes du 21 commençaient
par la Gr.nd'Messe solrnuelle à

94 hrs, à la Cathédrale; elle fat
très imposante Mentionner le

fait que trois Archevêqus, dou-
ze Evêgies, quaraute haut di-
guitaires ecclésiastignes et plus
de quatre cents prêtres y assis-
taient, c'est suffisant pour faire

comprendre qu'un tel spectacle
est do rare occurrence ct queles
catholiques de St Byacinthe ont
da être impressionnés d'une si

grandiose cérémonie

Sa Grandeur le vénérable Ju-
bilaire assistait paré, au Trône

Mgr Lallèche chantait la Grand’
Messe, assisté du Révd M. Dom-

ville, comme prêtre as-istant, du
Révd M. Brassard, cure de Wee-
don, commediacre, et du Révd

J. C. Cormier,comme sous diacre

En entendaut la voix si [-rme et
si pure du vénérable officiant
on pouvait douter de son graud
âge et de ses longa travaux
Mgr Gravel, E¢équo de Nico:

let, prononça le sermon de vir-
voustance, une brillante impro-

vi-stion sur la mission du prétre

en général et comme intermé-

disire entre Dieu et les ho umes

Lecce Sacerdos Maxnus était le
texte choisi et qu'il développa
nvec force duns une argumenta-
tion claire et bien suivie. [I a
tracé dans ses grandes lignes la
carrière du Sa Grandeur Mousei-
gneur Moreau. Le talent oratoire
bien connu de Mgr Gravel nous
dispense de toute appréciation
élogieuse.

Le prédicateur fuit allusion
aux liens d'amitié qui unissent
le diocèse de Nicolet à St Hya-
cinthe et sait trouver des ac-
cents douloureux en parlant du
deuil qui pèse aujourd'hui sar
l'archidiocèse de Moutréal ; puis

le prélat parle de la mission di-
vine de l'évêque sur la terre,
comme gardien de la toi et de la
doctrine. L'évêque est ‘ncore le
gardien de la maison de Dieu;
voilà pourquoi il tient en main

cette houlette pour guider son
peuple à travers les sentiers pé-
rilleux de la vie. Quand Dien
donne au peuple un pasteur sui-

vant son cœur, il lui accorde le

plus précieux trésor. Mgr Gra-
vel énumère les grandes qualités
du vénérable évêque de St Hya-
cinthe, sa piété, son devouement,
sa bonté. La péroraison n êté re-
marquable

“ Notre rouhait s'accomplit,

s'écrie le prédicateur ; bien des
esprits sont tombés par d'auda-
cieuses déclarations de faux prin-
cipes. Plus que jamais nous
avons besoin de toutes les intel-
ligences, de toutes les énergies,
Vivez done longtemps, Monsei-

gneur, et que Dieu vous accordu
la santé el vous conserve à l’at-’
fection de votre troupeau.”
Le chœur de l'orgue sous la

direction de M. Ringuette, l'or-
goniste de la Cathédrale, a ren-
du avec force, justesse et préci-
sion la célèbre première messe
de Gounod. Le nom seul du cé-
lèbre compositeur fera deviner à
tous ceux qui n’ont pu assister à
la fête religieuse la splendeur et
l'ineffable harmonie du chant.
Le chœur comptait une centaine
devoixbien exercées, et il était
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puissamment secondé par l’or-
chestre Bellini Le Révd M. Pel-
letier, professeur au Séminaire,
tenait l'orgue à vette occasion.
A Toffertoire, M I. Duchesne

chantait nvec succès Lece Sacer -
dos Magnus avec accompagne
ment de violon, oùlirato. O Sa
lutaris, Duo par MM. H A. Beau
regard et A Monn, a l’éléva -
fion a également été rendu avec
perfection.

M Dusrault, orgamiste de la
paroisse de Montréal a exécuté
un brillant morceau de sortie à
la fin de la cérémonie.
En semme, il est juste de dire

que le chaut et la wusique ont
été à la hauteur dela fète.
À l'issue de la grande 1nesso

Mgr de St Hyacinthe s’appro
cha de la balustrade pour rece-
voir les adresses des catholiques
de la ville et du diocèse. Nous
avous publié ces odresses dans
notre dernier numéro.

LE BANQUET

Immédiatement après, tous
les évêques ct les prêtres, accom:
pagnés do plusieurs citoyens
éminents se rendirent à l’Hôtel-
Dieu, où cût lieu le banquet of-
fert par les damrs de St Hyacin-
the, à l’occasion des noces d'or

sacerdotales du venérable juni

laire. Quatre cent couverts

avaient été dressés dans une
vaste salle, que l’on avait décoré
avec un goût exquis pour la cir
constance Le menu ne laissait
rien à désirer, et tous y firent
largement honneur. Vers la fiu
du repas, Mgr Bégin, archové

que de Cyrène, ec leva pour lire
un message dn cardinal Tasche-
reau, dans lequel celui-ci félicite
chaleureusement son ancien suf-
fragant et lui souhaite longue
vie. Mgr Bégin accompagua ce
message de quelques paroles
d'une exquise éloguonce. Com-
me l’un des prêtres lo déclara,
chacune dus phrases de Sa Gran- |
deur méritait d’être applaudie,
el elles le furent tontes.

M. le chanoine O'Donnell,euré

de St Denis, se leva alors et, au

nom du clergé du diocèse, offrit
ses vœux respectueux à son évê-

qre, avec tribut de sa filiale af-
feclion, une bourse de quinze
mille et quelques cents piastres
Par le ministère de son coad-

juteur, Mgr Morcau fit à ses
prêtres une réponse excessive-

ment remarquable.
Mgr de Druzipara ajoute quel-

ques 1emarques personnelles
pour remercier tous cenx qui ont
contribué à rehansser l'éclat de
ces belles fêtes, notamment Mer
Laflèche, les prélats de l'ouest,

les dames de St Hyacinthe, etc.

ll a aussi un souvenir attendri
pour la mémoire de Mgr Fabre.

PRÉSENTATION DE MARIE

À 23 hrs, au sortir du ban-
quet, les vénérables Archevèques
Evêques, Prêtres et autres se
rendirent au Pensionnat de la
Présentation de Marie, pour as-

sister au bouquet des fêtes jubi-
laires.

La salle de réception, touta

imprégnée du parfum des études
était {transformée -pour la cir-
constance ; l'éclat des lumières,

les décors exquis et de bon goût,
les vombreuses inscriptions com-
mémoratives, les écussons, les
blasons, les baunières donnaient
un aspect féérique et enchanteur
À ce lieu qui devait être témoin
de la plus déliciense démonstra-

tion à un père bien-aimé, à un

protecteur dévoné et à un pas-

teur vénéré.
Les murs étaient recouverts de

tentures délicatement disposées

et ornées des portraits des Evê-

ques, des fondateurs de ln mis-
sion canadienne, des Directeurs

et des Bierfaiteurs de la maison,

vntourés de guirlandes, inserip-
tions ct autres emblêmes.

Mgr Prince, premier Evêque
de St Tyacinthe. portait ins
eriptio»n suivante : Quid dignum

noterit esse bencfictis ejus La bande-
role qui s’enroule autour d » por-
trait de Mgr Joseph LuRoceque
porte: Tw es Pastor Bonus Mar
Charles LaRocque a pour devise :
Lcee Sacerdos Magnus, ls vend
rabte Jubi'nire, te heros de cette

fête intime a pour motto: Nemo

est laudabilior quam qui ab omnibus

landuari potest.

Nos Seigneurs Gravel, LaRoc-

que et Decelles, trois anciens eu-
rés de St Hyacinthe appelés suv-

c-ssivement à l’Episco;'at, por-
tent l'inscription suivante: Co-
rona seuum filil filiornm. Gloria fi-

ltorum patres eorum.

Les teutures couvrent les croi-
sées et intercepient toute lu-

mière du dehors, laiesant à l’é-
lectricité dejeter sa lumière féé
rique sur lu scène qui doit bien-
tôt se dérouler.

Le plaloud disparait tout-à
fart sous les riches tentures dis-
posées avec le tact et le bon goût
que seules les religieuses savent
déployer dans ces circonstances;

ies guirlandes délicates qui l’or-
nent, le divisent en espaces ré -
gullers portant des chiffres et des
inscriptions rappelant les étapes
glorieuses de la carrière aposto-
ligue de Mgr Moreau.
Dominant l'estrade des Evé-

ques, deux crosses soutiennent

une bunderole portant cette ins-

cription : Tu cs sacerdos in aler

num, dans les autres espaces du

pinfond on lit: “ Sous-Diacre, G
Décembre 1846. ”  “ Diacre, 13

Dôcembre 1846.” * Prêtre, 19

Décembre 1846 ” “ Administra-
tour, 1860-1862-1869-1875." * Sa-
cré Bvéque le 16 Janvier 1876 ”

Toutes ces inscriptions et quel-
ques autres encore cn lettres
d'or et de couleur forment un
des plus beanx joyaux de ce dé-
cors unique.

Les portraits de M. Désaul-
niers, qui fut longtemps le su-
périeur de la communauté et de
la ¥ére St Maurice, fondatrice
des missions canadiennes, occu-

pent la place d'honneur auprès
des évêques du diocèse.

La vaste salle semble être par-
tagée en trois nefs distinctes par
les 10 colonnettes qui se cachent
sous les tentures dorées qui cou-

reut en serpentin depuis leur
bâse et supportezt de gracieux
chapitanx an treillage diapha-
ne, et ornées de f:nilles de ché

ne et de Laurier, «t de guirlan-
des de lis eutremélées de feuilles
d’or et du chifFre jubilaire. Ces
colonnes portent également les
bannières des diverses missions
des Sœurs de la Présentation.

Une d'entre celles est. réservé:
aux orties de Sa Grandeur, el
c'est à cette colonne que bientôt
les élèves, personuifiant les di-
verses inslitutions religieuses
fondées ou protégées par Mgr de
St Hyacinthe, viendront déposer

leur blason en panoplie autour
de celui de Monseigneur.
La nef principale élait occupée

par les archevêques, évêqués, chanoines et hauts dignitaires et
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les nefs latérales par les prêtres
et autres.

Si les décors étaient enchan-
teurs, les costumes brillants, et

l'arrangement de loutes choses
parfait, que dire ds l'allégorie:
Aurore, Midi, Soir, on Hommage

au vénéré Jubilaire : Adtuirable !
est le mot

Une marche triomphale, un
duo de pianos a 16 mains salne
l'entrée des prélats dans ln salle
Le grand chœur Noces d'Or, suit
immédiatement, ces deux mor-

veaux ont été bien applandis, et

ls le méritaient.

Melle Gendron, lille d- notre
entreprenaut industriel, O Geu-

dron, lit l'adresse suivant: ave

grâce el une parfaite ai-ance

une voix forte et accentuée en

appuyant sur les passages parti-

eullers qui devaient être souli-
gqués, Bile fut acclamés.

A Sa Grandeur Moustigneur Louis-Zéphi-
rin Moreuu, Evêquede Saint-Hyneinthe,
comte Romain, assistant au trône pon-
tilical,

MONSEIGNEUR,

Anlivre sacré, nous lisons ce précepte
du Seigneur : * Vous conserverez le sou-
venir de ce jour comme un monument cl
vous le célébrerez d’une manière solennel-
le”. Quel est ce jour inoubliable dont. les
Enfants d'Israël doiveut garder mémuire ?
Est-ce celui où promulgnant su loi du
haut du Sinaï, Jéhovah avait pour inter-
prète les éclairs et la foudre ? Non ! Est-
ce celui où après quarante aus de merveil-
les et de périgrinations, le peuple hébreu
Posait enfin le pied surcette terre promise,
objet de tant d'espérance et de désirs ?
Non ! Alors, c'est le jour où un grand ca-
pitaine, dus In chaleur du combat, ‘arré-
tait le soleil dans sa marche à travers les
wondes ? Pas encore ! Al! ce jour des
jours, ce jour au souvenir immortel, c'est
celui où un peuple exilé immoluit avantle
départ l'agneau dont le sang devait le sau-
ver, Out, à jamais, H devait le garder
comtue un monument, ot le célébrer d'une
manière solennelle, l’idèle à Pinjonetion
divine, vous conservez aussi, Mgr, la mé-
muire du jour où, pour la première fois,
vous imunolätes l'agneau qui efface les pé-
chés du monde, et, après un demi-siècle,
aecomplissant une autre recommandation,
vous sitnetifiez Ia 50e année !

Afin que rien ne manque à la magniti-
cence de ce jour, Eglise déploie ses pom-
jus les plus grandioses, et fait tomber sur
le front du jubilaire une auréole presque
céleste,

Vos vénérables frères dans l’Episcopat,
Vos amis, vos enfants, prennent part à vo-
tre joie. De l'Orient. à l'Occident, du Sep-
teutrion an Midi, ils accourent pour vous
(cliciterde cette heureuse longévité qui
fait leur bonheuret remercier le Ciel des
hénédictions qu’il n accordées à votre glo-
rieux apostolut. Permettez que nous unis-
sions nos lilinles congratulations à ce cou-
cert universel, et que dissimulées sous ces
voix augustes, comme Jacob sous les vête-
ments d'Esnü, le parfum de notre amour
réjouisse votre cœurci attire sur nous vo-
tre patriareale bénédietion.

lt. vous illustres prélats, prêtres distin-
qués, dignes messieurs qui honorez à un si
tutdegré notre modeste retraite, agréez
Phumble hommage que nous déposons à
vos pieds. Avec le plus profond respect,
nous salons en vous les princes de PÉgli-
se, les conducteurs d'Israël. ’

Hélas ! un denil poutifical répand sur
ces fetes jubilaires un voile de tristesse !
mais telle que ces nuages obscurs du côté
le la terre et lluminés de brillants reflets du
côté du ciel, cette perte douloureuse laisse
entrevoir tant de gloire et d'immortalité
que pour fous, Hots ne trouvons en ce mo-

ment sur nos lèvres que ce soulmit de vie :
** Ad multys annos, ” ici-bas et lA-haut. !

21 janvier 1897,

La scène est alors libre, elle
représente un jardin avec ses
fleurs et ave arbrisseaux, de lé-
gers nuages ou flocons nébu-
leux eflleurent la terre, au fond
le firmament est caché par du
grands nuages sombres el à for-
mes fantastiques. Tout à-coup
les nuages blanchisseut et de
vieununt de plus en plus pâles,
les lueurs du Jour pointent à l’o-

rient, bientôt l'aurore de ses

doigts de rose vient répandre
ses teintes dorées dans le firma-
munt. C'est alors que la fée de

l'aurore apparait, tout de rose

habillée, en chantant les gloires
du jour qui va bientôt nous don-
ner celui qui sera graud parmi
les enfants des homm:- ; sous
l’invocation de l'anrore.! s nuan-
ces du firmament s'uuvotuent
davantage et on aperymn: les
rayons qui annoncent. ,« levéo

de l'astre du jour, la fée dem:nde 
waca -.

aus nuages qui touchent la terre
de répandre leur bienfaisante

rosée sur la nature et sur les

{leurs pour qu'elles onvrent leurs
corolles et saluent l'astre du
jour ; elle évoque les génies de
l’aurore qui doivent habiter en
ces lienx, elle leur demande de
battre leur niles—derrière cha.

que petit nuage on aperçoit les
bouts d'ailes qui s'agitent—
Montr:z vos douces figures, s'é-

eri--Lelle, pour saluer le nou-
veau jour—une luttine tête np-
perait aussifô! gaie et souriante

où on avait aperçu les ailes -—Le-

vez vous pour chanter avec moi
l'aurore du ler Avril 1824, conti-

nue la foe, 7 ou 8 anges ailés 8°
lèvent et chantent uu salut ma-

tinal Ce n'est pas toul, la l'éc
invoque les anges da ciel à se
joindre aux foes de la terre pour

acclamer l’Et-rnel; la vue se

déchire et g'entrouve comme par
vachantement el nous aperce-

vons un groupe d'anges au haut
du firmament émergeaut des
nuages ct nuancés pur les lux
de l'aurore. L'Ange Gardisu de
Mgr Morcau, représenté par Mlle
À. Turcot chanta quelques stro-
phes nous annonçant d'ava ice

ce que serait notre ami, notre
père et notre pasteur, les anges

du ciel se joignent à ceux de ln
terre dans un chant de joie et
d’allégresse, et bientôt les nuées
lont disparaître la vision céleste,
les génies terrestres fuient avec
leurs nuages, l’aurore fait p'ace
au grand jour et bientôt nous
sommes au midi, le soleil a fait

fondre tous les nuages ct il
brille de tout son éclat. Tous les
eff-ts de scène se lont à vue, ot
instantanément, avec une per-

fection surprenante. Quelle pu-
tience il a fallu pour arriver à
cette perfaction.

Melle À. Cartier, arrive sur la
scène avec un brillant costume
d'or très orné, elle proclame bien
haut les faits et gestes de Sa
Grandeur, depuis son entrée

dans le sacerdoce Elle invite ses
sœurs à venir raconter les œu-
vres de Sa Grandeur, et à leg
proclamer bien hautement car
elles sont nombreuses, elles ont
chacune Une interpréte portant

un emblème qu’elles viennent
grouper nutour de l'écusson de
Sa Grandeur pour en faire une

pyramide.

Tout cela est raconté avec cal-
me, avec emphase, soit en par-
lant, soit en chantant, mais tou-

jours avec perfection. Pendant
ce temps le soleil poursuit sa
conrse et nous voilà bientôt au
soir. Le soleil disparaît avec les
œuvres et les chants du jour.

Le soir apparaît, dans un cos-
tume riche, mais un peu plus
sombre, c'est Meclie A. Charle-
bois qui est chargée de nous ra-
conter les évéuements les plus
importants qui ont signalé les
diverses époques de la viv do Sa
Grandeur. Melles G. Gendron,
À. Lacaillade, et B Marin, por-
tant les emblêmes des trois ver-
tus théologales, viennent nous
dire combien la foi de Sa Gran-
deur était vive, son espérance,

sans borues, et sa charité uni-

verselle.
Les vertus cardinales, Melles

R. St Louis, E. Blanchet, B. Gen-

dreau, et Trembly, nous disent la
Pru lence, la Force. la Tempé-
rance et la Justice qu'il à su im-
plauter dans son diocèse et qui
lui ont valu une belle vieillesse.
Toutes ensemble elles prient Dieu de couronner dans le ciel

une viu si riche en œuvres pieu-
ss, Le ciel s'entronve encore et
ua groupe d'auges nous montre
la couronne d'or que Dieu a pré-

paré à l'Elu de son cœur. Les

vhœurs se réunirent pour de
mander à Dieu de conserver
longtemps encore, le bon père à

son peuple, le pasteur à son trou-
peau. Cette partio de la séance
a certainement présenté le plus
grand interêt

Les fauvettes et les roses vien-
nent ensuite mettre le bouquet
à cette fête. Six où sept des plus
jeunes portant des ailes arrivent
en chantant et sautillant sur la
scène pendant que le eri de la
fauvette so fait entendre partont,

c’est le soir el le solvil est dis:
paru.

Bientôt Les Rosvs, autant de

jeunes lillettes costumérs en ro-
ses et ailées, arrivent d'un autre
côté et expriment leur anxiété

de venir elles aussi ajouter leur
wot a la 1ête et louer, glorifier et

exalter un si bou père ; un court

dialogue eutremêlé de chant ve-
cupa ie petit quart d'heure que
les graudes leur avaient laissé, et
bieutôt elles descendent de la
scèue et vienuent offrir un char.
mant bouquet aux vénérables di-
gnitaires ecclésiastiques qui as-
sistaient à ln fête, ce qui fit dire
avec beaucoup d'esprit à un spec-

tateaur de celte touchante dé-
monstration que si cetle séance

n’était pus le clou de la fête, elle
en était bien le bouquet.
Uu grand chœur final mit fin

à cette charmante après-midi Lo

chant était gracieusement accurn-
pagné par le piano et la mando-
line avec beaucoup d’effet e: de
perfection.

Mgr Moreau pria ensuite son
coadjuteur do se faire son inter-
prète, mais Mgr de Druzipara de-
manda 4 Mgr Laflecho de &'ac-
quitter de cette tâche, aux ap-
plaudissements unanimes de
l'assistance.

L'impression que Mgr des
Trois-Rivièr-s emporte des belles
fêtes de St ILyacinthe, c’est que
le peuple chrétien désire tou-
jours, quoiqu’on cn dise, que “ la
parole de Dieu ne soit pas en-
chaînée, ” que scs évêques puis-
sent lo guider librement dans les
sentiers du vrai et du bien.
La longueur de ce trop court

; compte-rendu de la belle dé
monstralion, dont uour avons été
un témoin privilégié, nous fait
suspendre le trop pâle aperçu
que nous en offrons aujourd'hui.
D'ailleurs, comme l’a si bien dit
un de nos confrères; les joyvuses
émotions qu’elles ont provoquéés
ne sauraient être rapportéesàvèc
quelqu: mérite. -

Les élèves du Couvent de la
Présentation ont bien mérité
les quatre grands jours de congé
qui leur ont été accordés ‘par
Nos Seigneurs.

———re

Laïques Présents au Banquet.

Hon, ingo Tellier, Hon. B. de In Bruè-
re, À. P. Cartier, M. P. P., G. G. Dessanl-
le, maire, chovalier N. Raymond, chova-
lior E. H, Bicher, Jos. Nault, président
de la commission des éeoles, I. P. Mo-
rin, échevin. ;

I" Chartier, président de l’Union St.
Joseph,

À. Denis, président des Artisans. :
np N. Dubrule, président de Ia O.‘M..

E. Ostiguy, président de l’Allianoo
Nationnle. wo
AL O. Connel, président des Forestiers

Catholiques. RCE
Ls. Gladu, président:de la St Vincent

de Paul. Cn
EdPelletier,président de ln société ©

St Jean-Baptiste. ee RS
H. Dorion, représentant L® Monpe.. À. Brodeur et O. Guérin, représentant

La Presse ’
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  MEMBRES'DU CLERGÉ PRÉSENTS
AUBANQUET

Nous donnons ici la liste du
clergé présent à la démonustra-
tion, aussi complète que nous
avons pu nous la procurer.

A. — Messieurs Allard, P., O. 8. R. ;
Allard, T, Z., Valleyheld ; Allurd, ‘Es,
Monte Bello ; Alexandre, H , Nicolet ;
Audetto M. O., Sillery. Q. ; Angers, O.
L., Adamsville ; Alliuire, J . B., vieniro
St Douis ; Adam, L. Z., Montréal ; Al-
lard, J., Vic.-Géu, St Boniface ; Alexis,
Fre., C. 8, 0,, St Aimé : Arsenennlt, J.

>, ÂAs-Sec Arch, Québee ; Alexis,
Rév. P. capucin ; Antoine, Dom. trap-
iste, Oka ; Aubin. R. P. T., Swanton
t 5 Arguut, J. J. Prieur des Dom. $5t-

Hyucinthe ; Archambault, J. A, Dan-
ham ; Auclair, Elie ;
B.—Dourrussa, G., Montréal ; Bro-

chu, Mgr Elz, Sonthbridge ; Beaudry,
O., Père O 8, V., Joliette ; Belleinure,
P. A. A., Ste Monique, Nicolet ; Belle-
mare, E., St Oyrille, Wendover ; Beau.
dry, J., St Murcel ; Bouvier, A, Hen-
ryville ; Bruno «uit, H., Nicolet ; Bou-
lois, N., St Hyacinthe ; Barré, J. T.,
Ste Marie do Vronnoir; Bruchési, chu-
noine ; Brunelle, U., St Louis ; Bou-
rassa, J., Longueuil ; Beauchamp, F.
P. chan,, Ottawa ; Bélanger, J, I. chan,
Ottawa ; Brassard, ¢ Weedon ; Bochel,
B. (8. Ste Anne La Pérude ; Blais, O.
J. N, 8, C Sorel ; Rlanchard, E. Ma-
Jone ; Boivin, L. Acton Vale ; Bultuzard,
A., Ste-Brigitte ; Bertrand, T°. X.. St.
Liboire ; Bellemare, J. B H., St Punl
chester ; Blais, J., St Guillaume ; Bur-
quo Jos., Perron, N.Y : Bastien, J.
M. H. Burlington ; Brown, Geo., St-
Hugues ; Beauregard. M. livéché ; Bé-
langer, N., Sorel ; Bluis, E., Nicolet ;
Boivin, L', St-Césaire ; Benudry, J. H,
St Pie; Boulay, P. C.. Clarencevills ;
Benuregard, J. S., Waterloo ; Bour-
genult, chum, V. O.. Montréal ; Buril,
H., chan. Trois Rivières ; Benoit, J. A.
St-Alexandre ; Bernard. À. X., chan,
Evéché ; Bernèche, G.. L'Assomption;
Baril A.. St Rémi ; Bernard, J. C., So-
rel ; Brassard, F. X, Sherbrooke; |
Blanchard, O., Séminaire ; Bultazard,
J. A., Séminaire
O.—Olontier, Révd G.. St Bonifuce ;

Collins, C., Fairville ; Champoux, Mgr
L. 2, St Polycarpe ; Coderre, L. F..
St Alphonse ; Cormier. Chs, Tichelieu ;
Côté, P. P., et Valérien ; Courteman-
che: J., St Roch ; Cloutier, F. X., Trois-

« Rivières ; Cormier, A. A., St Liboire ;
Comeau, L., St Cyrille do Wendover ;
Caisse, J. E. R., St Stanislas ; Chévre-
fils, G. F. O., Ste Anne de Bellevue ;
Champagno, Isidore, Pointe Gntinenu;
Oharbonteau, J. U., Ste Hélène ; Chi-
coine, J: A., StThomas ; Carignan, J.
E. St Michel d'Yamasku ; Césidius, Fr.
Provincial des Muristes, St-Athanaso ;
Caron. J., chap. Trois-Rivières ; Cho-
quette, J. E. G., Sherbrooke ; Cho-
quette, O. P., Séminaire ; Cormier, Lu-
cien, Sorel ; Côté, Paul, Sherbrooke ;
Oomeau, J. N., l'rois-ltivières ; Char
tior, Victor, Ste Madeleine ; Cardin, P.,
Pike River ; Cousinean, M. H. Ste I'hé.
rèse ; Corbeille, A., St Basile ; Colin,
O., sup. St Sulp.. Montréal ; Catulle,
J. sup. rédemptoriste ; Colomban, Ma.
rie, eup.-Franciscain ; Chauvin, Wil-
frid, Montréal ; Cndoret, C., Ecclé.;
Cordenu, M., Shorbrooke ; Curon, El:

go.
D.—Durocher, E., Pére £. J., Mont-

réal ; Desy, E. Père S. J., Montréal;
D'Avignon, Isid., Manchester ; Dufres
no, E. U., Sherbrooke ; Dufresne, J.
A., Windsor Mills ; Durocher, J. B.,
Ange-Gurdien ; Dérome, J. 8. Ange Gar-
dien ; Darche, P. D. Waterloo ; Dus-
cotenux, N. £t Sylvére, Nicolet ; De-
go, A. A, Hochelagn ; Dequoy, J.,

ntrecœur ; Dequoy, J. L P., Mont-
réal ; Desnoyers, Rod., Bedford ; De-
soroy, Chan, St Ours ; Desrosiers, Oné-
sime, Suncook ; Deschamps, L, M,
Stuckeley ; Duchnrme, C., CG. 8. V. Jo-
lietto ; Dupuis, A. N. St Paul ; Decelles,
A. D., l’ortinud ; Dubreuil, J.A., Sémi-
naire ; Dubne, L. À., chap, Montréal;
Dorval, H. T., char, l'Assomption ;
Dumais, L., profes., Ste Anne de In Pé
rade ; Delfige, F. X., V. F., Cham-
bord, Chic ; Dallaire, J. A., Lom., St-
Hyacinthe : DeGonzagne, Jos., Dési-
lets, À , Nicolet ; Lacior, 13., Ottawa ;
Dupuis, J. B, chun., St Antoiuo ; Du-
puis, J. P., Farnham ; Dulpé, J. A.
Springfield ; Dion, G. A. . GC.
Duhamel, H., chun., curé Cathédrale;
Dion, M. chap, P. 8. Evêché ; Du-
charme, J., Hemmingford ; Dntilly, J.
À, St Audré d’Acton ; Desnoyers, M.,
séminaire ; Douville, J. A. I., sup.-sém.
Nicolet ; Dumesuil, A., chan, Séminai-
re ; Luprat, E. L., Ste Philomène ; De-
celles, Ed., lFurnhum ; Dosrosiers, F.
D., Sherbrooke ; Dauray, Chas., Pro-
vidence.
E.—Estevenon, sup, F. St Sacrement.
F.— Filintrault, S J., Père, Montréal ;

Filiatrault, E, Rougemont ; Fisette, kK.
C., Sherbrooke ; Fortier, J.. Nicolet ;
Forest, Frs, Francisenin ; Filintranit,
T. chanoine ; Forbes, J. C., Montréal ;
Fonronge, Geo , Montréal ; Foisy, A.
G—Godin, Elp, Havethill, Mass. ;

Guertin, A. 'I', Milton ; Guillet, C. A.,
Roxton ; Gandette, J. T. L'Epiphunie ;
Ganlin, G., Whitton ; Godbout, P. Mont-
magny ; Gill, M., Granby ; Gosselin, J.
E., Ascot Corner ; Gauthier, N., St-Da.
maso ; Gorselin, D., Cap. Sauté ; Goyet
te, Am., Ste Suzanne ; Godbont, A. cha,
Québec ; Girard, P. C. 8. 8. R., Mont-
réal ; Gendron, P. S., Séminaire ;
Gouin, P. A. Nicolet ; Gendreau. P. O.
M. I, Mattaws ; Giroux. P. St Hubert;
Gatien. J. A. St Antoine ; Garand, J.
TAP.Olayton, N. X ; Guy, A., 0.8 O.
Montréal ; Gaulin,N. H.;Sherbrooke ;
Généreux,- B:°T., Nicol ; Gaudreanlt,

St Sébastien ; Gonthier P. Dom., Fall-
River ; George, P., O. M. I. sec, Mgr.
St Bonifuce ; Guilbert. E. H. St Théo-
dore ; Grenier. E, St Grégoire ; Gra-
vel, J. A. chan, Belœil ; Geoffrey, J.
V., C. 8. V, ; Gervais, Albert, sémivui-
re ; Guertin, L. Séminaire ; Gudbcis,
Omer.
H.—Hamol, J. P,, Ste Marie ; Hardy,

L, St Pie ; Humel, O. J.. St Rémi Tig-
wick ; Hildnard, D. sup, Fr. charité ;
Hébert, P., Trois-Rivières ; Hogue, I".
M. A. W. Bhellford ; Hevey, P. Mgr,
Manchester ; Halde, Lo B,, st Domini-
ue,
J.—Jeannotte, I. X,, Ste Anne, Sorel ;

Jodoin, 0. M. 1; Jodoin, Jos, St Vie-
toire ; Jasmin, L. A., Ste Thérèse.

K.~Xéronck, H, St Dominique, Jonk ;
Kéronck, A, St Hugues ; Keating, R. 1
Norfolk, conn. ;
L.—Larose, Révd. A, ; Léonard, J.B.

col. St Césuiro ; Desilets, M St Kiplrem;
Lemienx, J. A, Ste Murie, coll. sup, ;
Lefebvre, J. A. sem. Shorbrooke ; Le-
due, N., St Joachim ; Lebrun, P. A, St.
Germuin ; -Lessurd, |, Upton ; Lesu-
ge M, Chmmbly ; Lomburd 1. Alfred,
Ottawa ; Leblune P. Chan, Montréal ;
Lemieux, J, Prof, Lévis ; LaBocque,
Chas,, Montréal ; Langelier, F. Nicolet;
Lecourt, M, M. Montréal ; Lidsay, L.
Québec ; Lossurd, IF, A. Nushvu ; Le-
cnvalier, CS. C,, Furnhum; Larose, J-
JT, St Mare ; Luberge, P., St Césaire ;
Lambert, Z, Québec ; Lurose Aug.
Montréal ; Lamoureux, RH. T. 5, St
Marcel ; Létouruenu, JL, Hôtel-Vieu;
Leduc, O.. St Robort ; Lecluir, N. Pro.
vidence ; Lefebvro J.O. M. L ; Luri-
vitro L. H. St Aimé ; Lafond, I’ A,
LescanitC,, Séminaire ; Laurence, Aug.
Sweetsburg ; Lemoude Lphrem, st
Théodore ; Loiscile, Jos, St Judes ; La-
flummo N. St Hilaire ; Laflatame, J.
C. K., rectour, Université Luvni, Qné-
bee ; Latraverse, N., St Armand ; La
belle, B.C. 8. ; Laporte, M, Valley-
field ; Lussier, P. 19, Beauhurnois ; Lé-
tourneau. L. N.; Lumoureux, 4. I,
Monucréal ; Lnvochelle, P. 5t Domini-
ne.

1 M.—Menunier, curé Sto Angèle ; Mi
chon Faeques, Moutrénl ; Michon J. Bite,
Standbridge ; Milette J.I.H.V. Nashua;
Maréchal Rév. J. N., de N. D. de Grâces ;
Masson Lu A, Dnnville ; Moussetis PF,
St Anselse ; Martin Frère, Dorchester;
Marcorelles L., St Nazaire ; Mainville,
M, Valleyfield ; Marin Jos. V. IY, St.
Jncques le Mineur ; Morean, J. A,
Trois-Rivières ; Mothon. F. Dom, lLe-
wiston ; MeAuly, J. Conticouk ; Me-
Gurkin. J. O. M. 1. Ottawa ; Millette,
CE, Magog ; Marion, A. O. M.1. ; Mé
déric, J. M.; DMontmini, Théoplle,
Benuliarnois ; Mussé, Sherbrooke ; Mes-
sier, L. H, Knowlton.
N.—Noiseux J., St Jude ; Nadeau, J.

H., St Mathius.
O.--O'Gurn, J. P., Séminaire ; Onel-

lotte, R., chan, sém. ; O'Donnel, A,
chan, St Denis.
P.—Poirier Rév, N. ; Primeun J. Bou-

cherville ; Ponton J. B., Sherbrooke;
Pothier L., Warwick ; Prévost J. A, Fall
River ; Phnneuf) H. ; Proulx, T, l'ratte,
Lu, Séminaire ; Perreault, C. A, Upton ;
Puquin, A, St David ; Prince, A. B.,
ste Eululie, Nicolet. Provencher, C. KE.
Nicolet ; Prevost, C. Ii, St Albans;
Plante, J. N., Manchester.
Q.—Quesnel, Jos. Ormstown ; Quinn,

P., Richmond ; Quinn, 'I',, Nicolet,
R—Rivard E. A, St Joseph, Sorel ;

Renaud À. C, S. C., St Laurent ; Loy J.
L. H,, sup. coll. Sherbrooke ; Rainville
N., Northampton ; Rainville, L., Spring-
field ; Rondot, L. A., Dom,, St Hyacin-
the ; Roy. A. V., Ste-Subine ; Reid, I.
St Télosphore ; Richard, M., chap, lovê-
ché ; Raymond, Jus, } incro ; Mucieut,
L,, chan, Montrénl ; Roy, A, Ecclés. ;
Robert, Amédé ; Roy, G., Séminuire.
S.—Santonne IY, Roxton ; St Pierre

P., Frelighsburg ; Savaria, J. LU, chap,
Montréal ; Strabb, P., C. 8. L, Rédemp-
toriste ; St Onge, J. D, Troy ; Sonéeal,
Ad, St Thomus d'Aquin ; St Louis, A,
St Dnaruabé ; Soumis, J. A, St Paul,
Minn. ; St Amour, A, St Vulérien ; St-
George, C. chan, St Athanase ; Sicaril,
Chus., Sorel ; Springer, J., St Denis ;
Suzor, P. M, V. G. Nicolet ; Savoie, A,
Nicolet,
T.—Taupier S., St Charles ; Touri-

gny L.. Ste Christine ; Thibandier V.
G., Nicolet ; Troie, S. P., N. D, Mont-
réul ; Trépuvier, IV. X,, chap,, Montréal ;
‘Tanguay, E., Sherbrooke ; 'rottier, I,
Springfield ; Trottier, C.. Vermont ; Té-
treau, J. B., Sabroevois ; Tétrenu, F.,
séminaire.

U.—Ulysse, Fr, Institut chrétien.
V.—Véronnean J, Bie, St Jean-Bfe ;

Vézina, A, St Athmnase ; Vézinn, D,
Trois-Vistoles ; Vanasse, F, X,, St Mure ;
Vincent, L. Z, St Gréguire ; Vézina, A,
Séminariste.
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Burcau du Commerce.— Mercre-
di midi, le dépouillement du serutin
des élections de la Chambre de Com
merce de Montréal a donné je résul-
tat suivant :

Président, John McKergow, ler
Vice-Prés. James Crathern. 2e Vice-
Prés. Charles F. Smiuh, Trésorier,
Henty Miles; Conseil: E. Le Bond,
A. J. Brice, Charles Chaput, Fred
Evans, Robert Mackay, W. BB. Mat-
the wson, Charles Mcbean, James W
Pyke, À. W. Stevenson, Hurry Suke-
man, David G. Thompson, David
Watson.

Arbitres: Robert Archer, Robert
Bickeraike, James À. Cantlie, Ji. B.
Greenshieclds, Edgar Judge, John
McKergow, W. W. Ogilvie, David
Rubertson, À. À. Thibaudeau, A. G
‘Thompson, John Torrance, James Williamson.

Brevets @&Inventions
—

Messieurs Marion & Marion, invé-
nieurs et experts en brevêts d’inven-

nous communiquent la liste suivante
de Prevëts accordés à des inventeurs
canadiens :

54418- -David À. Ross, Enveloppe.
54475—Juseph McCallum, Mont.

réal. Appareil pour fournir l'encre
aux machines à imprimer.
54424— Jumes Culley, Toronto,

Ont . bouteille qui uae fois vidée ne
peut être remplie.
54436—Benjamin Wilmer, Village

de  Piuttsvile, Out, Embouchure
pour instruments de musiqu ‘.
54439—(harles Sandford, Mudoc,

Ont, Appareil pour soutenir les
suCs.

54442—William Malley, Toronto,
Out. Armoire de cuisine.
54447 - Gédéon E. Henderson,T'o-

ronto, Ont, Appareil pour repiéacus
ter le mouvement des Planètes.
54450—John H. Stephens, Peters

borough, Ont, Jeu.
54439—DMatthew Wiliis, Toronto,

Jut., Serimes 4 combinaison.
54159—W. C. & E. Ackelman,

Piétou, Ont, Porteebaini. :
54460—Guorge EF. Baldwin, Gran-

Ly, I. Q. Formes.
54463—William L, Mitchell, Peter-

botuvgh, Out, Poêles
54472—Andiew Johnston, Peter-

boru, Ont, Semoire.
544975—Walter 5S.McDonald Mout-

réal. Ventillateur pour Water Closet.
SqqSy—lsauc M. llouse, Graven-

huist, Ont, Appareil, pour effiler les
st'es À ruban
54493—Robert Etheringtou, Paris,
ute, Appareil pour dessiner des

dessins a relief sur des tapis ou au-
tres étofles,
5450z—Donald J MeLeod, Harry

Fcou & Wesley Sinmeons, tous de
Tilsonburg, Ont, Méthode pour im
primer sur papter servant à enve-
topper.
54503—William H. Marsden, Ya-

mihiou, Out.. Composition Mélicale.
54576—] hu Seymour, Brompton,

Out, Compteur.
54450—A. F Stephens & al, Ser-

vice a thé,
54561—L. Barceloux, Stanbridue,

Ceicie de ballot.
- 54576—Louis Rousseau, Montréal,
Corset.
54563—F. W. Hahn, New-York,

Fer à cheval.
54577—O.L. Gadoury, St Placide,

‘odie.

Eta Goodwin, Chicago, Ill., Ap-
pareil pour ruccomoder.

Pauline 3. Hercht, Elizabeth, N.
J.» Costume de bicycle.

Adelaïle J. O'Neill, San Francis
co. Lal., Porre-buuquet.

Addie M. Bock Plainfield, N. J.
Machine pour plaque.

Elizibeth A. Sanders, James's
Store, V., Bouteille qui une fois vi-
«iée ne peut être remplie une seconde
fois.

Mary Hammer, Milwaukee, Wis.,
Appareil pour bains chauds.

Ursule S. Dablerup, Copenhagen,
Danemark, Matelas cn laine.
Edah EK& TV. D. Boyer, Dayton,

Ohio , Appareil très ingénieux pour
envelopper les paquets.
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Chance rare

Comme nous voulons discontinuer
le département des Tapis, nous ven
drous au prix coutaul tous nos Tapis
et Rugs d'ici à un mois,

Travan & McNuLry,
Enseigne de ln Boule Roule.

rr

Goe anniversaire.—On se prépare
À Ouawa, à têter couvenablement le
60e anmversante du règne de notre
Gracleuse Souveraine. Une action
conjointe de toutes les provinces de
ln Puissance est à l’étuue.

or

Ænporsonnés—Dans l’Indiana, la
mère et 4 enfants ont été empoison-
nés en mangeant des pommes sans
en enlever la pelure. 3 sont morts,

la mère et le plus âgé des enfants
sont dans un état p.écaire.

xx

Goderich—MM. McCormick et
Morton établissent vue nouvelle bras-
série, ici.

—le feu a pris dans l’huile chez
MM. Lee & Harper, vendredi soir,
mais éteint de suite.

—Le premier carnaval au patinoir
aeu lieu vendredi.

—Lessleighs sont enfin sorties.

—Les parts de mine d’or Rosland
sont en grande demande ici.

~Pauvre Bérangère ou est-elle?
Elle va revenir bientôt des fêtes de Noël et da jour de l’An-

tion, 185, rue St Jucques, Montréal,|

| Le Pionnier, de Sherbrooke,
qui a pour directeur M J. A.

: Chicoyne, député de Wolfe, dit
que, selon toute probabilité, les

' élections provinciales n'auront
| pas lieu avant le mois de juin.

%4#

Londres. — Le correspondant
du Chronicle à Bruxelles dit que
le priuce Albert, fils ainé du
comte de Flandre et héritier pré-
somptif du trône de Belgique, se | Montréal.…

FTO;10:6 de faire une longue vi-
site en Amérique, l'année pro-

: chaine.
#4%

( Rome —M. Crispi s’est rendu
| à Palerme, où il est allé plaider

| devant Ja cour de cassation. La

police avait pris des mesures de
précaution, parce qu’elle s'atten-
duit à une mamifestation hostile.
Celle ci n'a pas manqué. Lors-
que l'ancien présideut est arrivé

en voiture devant le palais de
j'stice, 1l à été aucueilli par’ les
huévs d'une fouls compacte et

Menaçante qui se pressuit de-
vant le portail. Il a fallu l’inter-
vention des ageuts poar repous-

ser les manifestants qui vou-
lient envahir le palais. Plu-
sieurs arrestations ont été cpé-

rées

À sa sortie du palais, les huées
se sont reuouvelées, mais l’an-

cien président s'est éluiga: rapi-

dement en voiture.

FyHh

Ottawa.—L’hon. L. H. Davies,
ministre de la marine et des pê-
ch ries, «ot À préparer nne expé-

dition à la Baie d'Hu lson, pour
le printemps prochain. Le bat
de cette expédition est d'étudier

à loud les trois grandes qnes-
tions concernant la haie. D'abord

le temps de l'ouverture de la na-
vigation ; en second lieu, le
temps de la fermeture de la na-

vigation, et en troisième lieu, les
ressources des pêcheries L'ex-
peécditiou a aussi d'autres buts,

mais ceux-ci sont les trois prin-

cipaux. L'expédition se rendra
au détroit de Ja baie huitjours
avant l’ouverturs ordinaire de la

navigation et y restera jusqu'à
ce gue la glace ee soit formée,
afiu de voir de près comment la
glace se brise le printewæps et se
reforme l'automne.

æ,#

Un mot de Mer Fabre— Le Fi-
garo, de Paris, prête à notre dé-

funt archevêque un mot que
nous avons déjà vu attribuer à
un autre personnage défunt,

uous le citons néau moins, ne fut-

ce qu'à titre de curiosité. Le
volci :

* Un joli mot de Mer Fabre,
l'archevêque de Montréal, qui
vient de mourir et qui ne voilait
pis ses sentiments tres {rangais.
* Un jour, a la table du gou-

vernenr da Dominion, il dit au

courant de la conversation: “ Lu
France notre mère ! ”
—lu France votre mère! in.

terrompit le gouverneur. Muie
alors qu’est pour vous l'Angle-
terre?

—Notre belle-mère, répliqua
cans sourciller l’éminent prélat.”

Ænfin —Vlus vesoin de moulin à
farine. Dans tout endroit où le blé
mnt, on peut faire du pain sans le
tuire moudie. Une petite invention
russe Commence À se répandre. Nous
y reviendrons.

C'est vrai

Vous guérissez le rhume le plus
opimâtre en faisant usage du Men-
‘hol Cough Syrup, il soulage instan-
tanément et guérit rapidement. 25
cts partout.  

scsiwrSSSilpy 3
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Le Grand - Trone
Montréal. 21 Sept, 1896.
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LE PACIFIQUE CANADIEN
19 Octobre 1896.

Les trains laissent S1-H yacinthe tous les
jours excepté le dimanche.
815 A.M. Express de St Guillaume

avec contieclions suivantes : A Furnham :
—pour Boston el tous les points de la
Nouvelle-Augleterre; pour Sherbrooke.
tc. Montréal—A Montréal :—pour Ot-
lawa, Sauit Ste-Marie, SL-Paul, Minneapo-
lis et Lous les points des Etats de l'Ouest
para“ 8.0.0. Line.’

4,15 P. M. J'rain Mêlé de St-Gullau-
me, faisant les connections suivantes :—
A Farnham—pour Newport, Manchester,
Boston et tous les points de la Nouvelle.
Angleterre. Sherbrooke, Si-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous les points Jeg Pro-
vinces Maritimes. Bedford, Stanbridge,
ke. À Montréal :—pour Québec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver el tous
es points se la côte du Paci:ique, pour To-
ronto, Detroit, Chicago el tous les points
les fêtats de l'Ouest et du Sud.
13.05 ÀA. M. Train Passager de

Stuobridge, pour St-Guillaume et les Sta-
tions intermédiaires.

7.66 P. M. Trains passager de Stan-
bridge pour St Guillaume et Stations in-
terméidiatres.

Pour horaires (timelables), service des
chars dortoirs et autres informations, s’a»
lresser à n'importe quel agent du Chemin
1e for du Pacitique Canadien.
Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A. PERRAULT, *
Agent de la Station

 

Ohemin de fer du Uomré de

DRUMMOND
Entre St Hyacinthe et Nicolet,

1er Octobre 18094.

Pourl’Est. |Pour l’Ouest

 

  

  

St. Hyactutne, eos] 5.45 P.M, 10.00 A.M

oie, Rosalie........| 5.50 9,50
ste, Helene, oe] 6.18 9.21
Pruncail,ss… vonens| 6,35 9.04
StGermain. +..| 647 8,52
Drummondville....| 7,05 8.40
SL LYRie wee] 7.19 8.25
Creme ou. 1.28 8.16
HIAKE ….……oovresovoos| 7.33 8.10
Mitchell. 7.38 8.05
St Léonard, 7.56 7.49
Ste. Monique. ee..| 8.14 7.31
Nicolet .….….….…..-.....| 8.30 7.15

Les trains marchent tous les jours, €
tlmanche axcenté.

COMTES-UNIS
 

25 Octobre 1896
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J. W. DAWSEY

Gérant Général

     
  

   
 

  
  



  

 
 

 

 
 ES LA TRIBUNE. Shale
  
Labourse ou la;vie

 

= A l'occasion de la quête que font
‘es Dames de charité pour oréparer
le prochain bazar rte Se Hyascmthe,
nous ne pouvons résister au désir de
publier la belle poésie ci-dessous si
délicate et si charmante. Elle déliera
les bour=es. Qui donne aux Pauvres
prête à Dieu.

SONNET

l'est À vous tous, chrétiens, que ce discours
[s'udresse,

En vous priant si fort de nous venir ce soir,
Nous avions un dessein qu’il faut que je

[vunfesse,
Et que vous absoudrez, bien qu'il soit un

Tye noir.

Nous sommes gais, c'el vrai: pureffet de
[Jeunesse!

Mais notre eaisse est triste ! Eile faitpeine
[à voir,

Malgré notre bon air, ln misère nous presse,
Et vous dévaliserest notre cher espoir,

Cependant ne eraignez ruse, ni violence
Nos quêteuses vous tendront une bourse en

[silence,
It vous sortirez tous sains et saufs de ce

lieu.

Mais rappelez-vous bien qu'au moment où
Thoms SOMES,

L'orest si compromis quand on le prete
[aux hommes,

Qu'il est benucoup plus sûr de le prêter à
Dieu,

Le MARQUIS bE SÉGUR.

—___—m}>¢ ER——eee

EN VILLE

 

En promenade

M. le chef de la police et du feu,
est parti pour Une courte promenade

aux Etats Unis, chez ses parents et
ses amis.

Tout à y gagner

Vous avez tout à y gagner en em-
playaut le Menthol Cough Syrup,
pour le traitement du rhume de la
toux, de la bronchite, etc, etc 25 cts
la bouteille.

St Valérien

Sumedi le 16 janvier le feu consu-
mait la boulangerie de M. Ls. Beau
dry, 4 VEgypte de Milton, L’assu-
rance, dont M. Bartels est Pagent.
North British, 10ghit samedi der-
nier, le 23, les dommages en payant
la police. C'est expéditit,

¢* Neilson Red Ash Coal

Le meilleur de tous les charbons,
* Il nous le faut, ””

C’est ce que ait le public aussitôt
après en avoir fait l’essai.
l'roduction en 1890 196,058 tonnes

ot en 1395 1.450,000 **
Vendu seulement par L. À. Plante

3S et 40 1ue Concorde. —18 Déc. 3 m.

Nicolet

On a commencé à démolir la vieil-
le église de Nicolet et a se préparer
pour l'érection de In nouvelle cathé
drale au printeunps prochain.
Nous voyons avec pluisir que nos

compatriotes, MM Paquet & God-
bout ont obtenu le contrat à raison
de $50,0c0 ct les travaux devront
être termirés en 1899-

Buchre

Jeudi soir, le 21, nouvelle et bril-
laute patie, sur l’invitation de Melle
Maria Pagnuelo, fille de M. C. Pa-
gnuelo. La réception a été cordinle
et des plus aimables. M. et Melle
Pagnuelo ont bien mérité des joueurs
et autres invités.
Madame H. Fauteux et Melle Sen-

tennie ont 1emporté les prix des da-
mes et MM. Moseley et Short les
rix des hommes.
Melle Buckly et M. le Dr T. Mi-

gnault ont emporté le prix de conso-
lation.

Nouvelle partie samedi chez M. le
D: H. Fauteux, qui fut couronnée de

succès. Madume Fauteux a fait avec
giâce et atuabilité les honneurs de su
maison et les nombreux invités en
ont rempoité un excellent souvenir.
Melles Kégina Monn etd. Buckly,
pour les dames et L. Chulifoux et G.
Gilson pour les messieurs ont rem-
porté les prix.

Magasin Bazar

Grande liquidation au magasin
Bazar, $40,000 de marchandises et
fourrures vendu à moitié prix pour
Jeux mois seulement. M. Eusèbe
Morin, se retirant des aflaires a déci
dé de faite une réductien qui surpas-
se en bon marché les plus bas prix
annoi cés jusqu’à présent à SL Hya-
cinthe, qu'on te le dise et qu’on nc-
coure en foule dans un temps où l’ar-
gent est si rare.

Eustèpe MORIN.
Importateur.

 

 

Requ

Rapports du Haut Commissaire
pour l’année 1895. Merci.

Prix spéciaux

Durant ce mois. pour nos Tweeds
et Etofles à l’aletots.

TraHan & McNuLTy.
Enseigne de la Boule Rouge.

Pour le Baz‘r

Les travaux a Pniguille par les da.
mes de charité sont commencés mer-
credi, à l'hôpital. Les marchands qui
ont promis des marchandises sont
priés cle les envoyer à ces dames au
plus tôt.

Tempbrature

Le froid à ététrès sévère depuis
quelques jours. Dunanche. lundi et
mardi nous avons eu du froid a 28
degrés avec un vent de l’ouest sout
flunt ie froid et la neige qo i 50 mil-
tes à l'heure, Mercredi matinie temps

était bien a.louci et même agréable.

Remerciements

M. le curé Duhamel, du haut de la
chaire, dimanche, a remercie, var des
paroles née. élogicuses, toutes les pes-
sonnes qui ont cont:ibuées au succès
des fêtes jubilaires de Sa Grandeur
Mgr smoieau, qui ont eu lieu ia se-
maine dernière et qui ont eu unsi
bean succes.

Mer Laflèche

Sa Grandeur Mgr PEvéque des
Trois-Riv.ères disait la Messe au Sé-
minaire vendredi malin, et après dé-
jeuner il a adressé ia parole aux élè-
ves Le véiérable prélat est elcure
plein de vigneur sa parole est encore
jeune et forte, malgré son grand âge
et ses infirmites. Li a beaucoup inté-
Véssé ses jeunes auditeurs.

Société alssoure

La société de plombiers, Archam-
bault et Therrien, est dissoute de
consentement mutucl, Cette semaine.
M. Odilon Archambault continue-

ra seul, au No 248, rue Cascades,
presqu’en face de l’ancienne place.
Nul doute que sus connaissances,

on Énergie et son activité lui attire.
ront une large part de clientèle.
Téléphone 79.

Ordeaux

Les nombreux amis de M. P. Pé-
loquin, se sont rendus chez lui et lui
pièsentërent une belle adresse et de
superbes cadeaux, à l’occasion de son
mariage. M. Péloquin, quoique pris
à l'improviste leur témoigna sa vive
reconnaissance pour les bsaux pré
sents qu’ils lui offraient. La soirée se
passa promptement devant un déli-
creux réveillon; les chansons, les
bous mots Lt és souhauts de bonheur
et de prospérité mirent fin à cette
charmante réunion.

Un AMI.

Le rouleau municipal

Jeudi, la première neige de la sai-
son, faisait sortir le fameux 10uleau,
qui attelé de 4 chevaux toule la neige
considérablement et aidera beaucoup
à maintenir les chemins en très bon
ordre. Mais nous ferons bien d’atten-
dre une couche plus épaisse de neige
pourjuger du mérite réel de ce nou-
vel engin qui peut rendre de grands
services. Deux immenses rouleaux
lourdement chargés sont suivis de
deux rou eaux plus petits, un troisiè-
me rouleau complète lu machine qui
fait un bel ouvrage.

Souvenir

M. Beauregard, notre habile artis-
te-photographe a réussi à prendre
une excellente vue de l'intérieur de
la Cathédrale, montrant les décora-
tions qui l’ornaient à l’occasion des
fêtes jubilaires. La vue oflre un en-
semble parfait des décors et de l'in-
térieur du vaste temple, d’un format
de 6 par 8, elle est destinée à donner
un excellent souvenir des lêtes de
notre véuérable Evêque.

Merci à M. Beauregard pour la
copie qu'il a bien voulu nous envoyer
On peut se la procurer au prix de

25 Cts.

Plombier

MM. H. N. Bernier & Cie, conti-
nuent À s'occuper d'ouvrages de
plombier en général, posent les ap-
pareils de chaufage, d'éclairage, de
bains, de cabinet d’aisance, etc, d’u-
près les méthodes hygiéniques les
plus petfectionnés. Ils ont constam-
ment eu mains des tuyaux en grès
de diverses dimensions, des tuyaux
en fer et en plomb, pompes, valves,
gaze'iiers de loutes sortes. De plus
ils « nccupent d'agés de fromageries
et do puits artésien.  Leur étublisse-
ment ost bien outillé et mérite une
visite 1 lous ceux qui ont quelques
trav..ux à faire exécuter.
No 118 rue St Antoine, Place du

Murché.

Ne manque jamais son effet

Si vous voulez être certain de gué-
tir votre rhume prenez le Menthol
Cough Svrup.
lible 25 cts la bouteille.

n vente partout.
hd

LR COURRIER

Notre nimable confrère de la rue
des Cascades subit en ce moment les
effets de la froidure que la saison
nous impose depuis quelques jours.
Il boude LA TrinUNE, €= qui n’est
pas d'un galant homme, ni d’un che-
Valier suns frafem et sans reproche.

Qn’a donc fait TA Trinuxe pour
s’attirer la colère et l'envie de la sa-
vante direction qui présile les allu-
res peu ch valeresques du contrère?

Motre indépendance: en matière
politique lui tombe sur les nerfs et
lui cause une bruZante fra/eur. Qu'il
reprenne son sung-f:oid
Le chot libêrul et la chèvre catho-

Ligne. dont il parle dans son dermer
numéro nous donnent le mot de l’é
nigne.

La colère et l'envie sont mauvaises
consvilleres, confrères la  vulvaire
bypecrisie dont vous parlez, de

scier ce infuse, est Inconnue À nus bu
reaux, el les aboiements du mâtin
chi z le voisin, ne nous etfragdent nal-
lement.

Un voiume de 1.00 pour 10 cts.

Le l’oison Mystérieux de Pierre
Mael, à piu dans le numéro de jan-

vier, de la Donne Littérature Fran-
gaëse. Drame émouvant et secouant
les fibres les plus intimes de notre
être. Scènes tragiques suivies de pas-
sages calmes et tranquilies qui vous
calment et vous reposent le cœur.
Tout daus ce chef-d'œuvre vous porte
a admirer le talent descriptif de i’e-
crivain.

Avec ce numéro de 144, In Donne
Littérature Lrançaise. commeuce
sa quetrème annéc. Toat le monde,
ct particulièrement ceux cjni Conniris-
sent la valeur de notre publication,
s’empresseront de se procurer de

nouveaux volumes, et avoir la colice
tion entière en s’y «bonsant,
Abonnement d'essai, trois

25 Cts.
Nous remercions le public intelli-

sent et lecteur, de son bienveiliant

encouragement dans le passé, et nous
lui promettons de continuer à ture
tous nos efforts pour lui plaire à l’a-
venir.

LEPROHON & LerhoHOoN,
25 rue St Gabriel, Montréal.

mois

Copiste

Copies au clavigraphe ett Ia main,
de musique et autres documents, s'u-
dresser à L. E. L. à ce bureau.

x =
*

Repatrié. — Cinquante-trois per-
sonnes, qui avaient laissé ie Canada
pour le Brésil l'automne dernier sont
arrivés à Montréal mardi soir dans
un état de dénuement complet. Les
scènes les plus attendrissantes se sont
passées à leur arrivée dans leurs fa-
mille. Les repatriés font un triste ré-
cit des scènes de misère et de biuta
lités dont ils ont été les victimes.

x

Ottawa, 27.—Le premier ministre
Laurier a telégraphié, hier. à l’am-
bassadeur anglais au Bresil, de reu-
voyer au pays, aux frais du gouver
nement, ouze autres familles cana-
diennes-frangaises, formant 24 per-
sonnes, qui rvaient émigré au mois
de septembre dernier, sur de fausses
représentations.

Fat

Horrible —l.es sujets britanniques
de l'Inde périssent par millions. La
famine les décime, et ils ont besoin de
secours. D’après les meilleures auto-
rités six mil.ions de vies sont en dan
rer. Les gouvernements sont impuis-
sullts à soulager toutes ces misères.
Le peuple anglais a commencé un
travail de secours. Les Russes en-
voient de l'argent et des vives aux
Indiens.
Les canadiens ne peuvent faire la

sourde oreille. Un fonds de secours
est ouvert en Canada.

Le Star a ouvert la liste par 8500.
"L'Hon, Laurier en envoyant son se-
cours a hautement approilvé ce mou-
vement,
Chaque souscription fau tonds de

secours du Slur sera regu et annoncé
publiquement. Les grosses comme
les petites offrandes seront reçues
avec reconnaissaive,
Ce mouvement fait honneur

Siaret mérite d’être secondè puis-
samment

On recevra des souscriptions à la
Banque des Cantons de l’Est.
 
 

NAISSANCE

En cette ville, le 25 courant, l'é-  pouse de J. O. G. Beauregard, Ecr.,
Avocat, une fille.

Le remède est infail- ‘

au |

 

 

Avis est donnés à tous les

dien-Frangais, succursale de St 11

On y mrocédera à la redlition
comptes, l'élection des ofliciers, ete

Parordre,
J N. LEmikex,

Secrétaire.

mem-
bres de In société :les Artisans Cana-

oi
cinthe, que l'assemblée générale aura
lieu dans la salle du Muiché Centre,
j udile 4février prochain, àS hs pm.

des

 

FRONOSLICS POUR 1897
 

Févmen.—Du rer au §, chan- 2
geant; vent et neige par intervalle,
queique-fois  pluie.—bu 9 au 16,
quelques tempêtes, muis beuu et froi-l À
la maj -ure partie d- cetle durée—Du ;
17 au 23, neige par intervalles; mais j
la majeure partie de beau temps avec
altetnatives de froid et de doux.—Du
23 au 3 mars. vent el neige par in-
tervalles ; encore alternatives de froid
et de doux.

-a, 

H. Braugrand.—L'état da In san-
té du propriétaire dela Aurie ext
des plus précaires, Une rechute l'a

laissé dans un état de fablesse qui

peut l’emporter d'un moment à l'iu-
 

L' Argent rare
DEEt les bons ¢ Bargains

desBargiins dans les Etolles

de la Boule Roue.
= *
=

co'nntés
von pie et bon aul, et assez ale

fer la maison.
1 x x
| -

fisaînés. L'un

Theodore d’Acton,

et amis des lleureux vieillards.

. =
-

Meubles

Un assortiment

ces meubles onl été achetés

dor. avant de voir ulleurs.
Plumes achetées et vendues

"ms
*

Tricot ct crochet.—Un

d’être publié par le journal

cription d’une année.

et amusantes

livre ci-dessus.

prix de 6 mois d'abonnement.

populariser ce travail,

mande.
x x
=    

| son iinportant magasin.
Le service a été chanté par le Rév

P. Léonard assisté du Rév. M. La-
Rév. F.

Pierre comme sous-diacre, Note fan.
fare, sous l’habile direction de son

avait
bien voulu prêter son concours et
exécuter duns cetle cérémonie impo-

berge comme diacre et du

professeur M. F. Casavant,

sante, des morceaux funèbres.
La famille Denis voudra bien ac-

cepter nos sincères condoléances dans
le malheur inattendu qui vient de la
trapper.

encore
plus, Cependant il yen a en masse,

Robes et à Manteaux, à l'enseigne

Ste Anne de Stukely, possède M.
Pierre Valièe quia ro4 ans hien

Le père Vahere a encore

pour »cier et entrerle bois pour chauf-

Un [iit curieux s’est produit, ces
jours-ci, à la chapelle de l’école des
Jesuites de la vue de Madrid. Paris,
M. l’abhé Courhe a dit sa première
messe, assisté à l’autel, par ses deux

de ces derniers est

capucin. M. Courbe a d'autres en-

|

bre de cette commission par tous ics
funts du mariage qu’il contracta

|

délégues des banques de Montréal. |

avant de prendre la soutane. Tous] Ce choix, qui faut grand honseur

assistaient à ctte cérémonie reli-

|

à celui qui en est l’objet, et à l’insti-
gieuse rarissnne. tution qu’il gère avec tant d'habileté,

a est aussi un honnenr pour lu soit

Noces d’or.—lue 17 janvier it St
M. Isidore Jo-

dom et ‘ame Marguerite Loiselle, se
rendaient aux pieds des autels, pour
demander à Dieu de bénir leur soe
anniversaire de mariage. Une grande
messe solennelle, avec chant magni-
tique fut célébiée par M. le curé. Un
banquet splendide réunissait les nom-
Dreux enfants, petits enfants, arrière-
petits-enfants et beaucoup de parents

complet, bien
choisi, très varté de meubles de tou-
tes sortes pour maison de ville ou de
campagne est oflert en vente par M.

Jovite Sicotte, au No 37 rue Mondor,
Vis-à-vis l’Acadéinie Girouard. Tous

argent

comptant et seront vendues à bon
marché. Les prix seront surprenants. 4

Il est du plus grandintérêt de faire
une visile au No 37 de la rue Mon:

nouveau
livre de 64 psges, comprenant 50
dessins originaux, de beaux patrons
dedentelles. châles, gilels, etc, vient

Zhe
Home, 14: mi:k 5t., Buston, Mass..
et seru envoyé avec le prix de sous- J

The Home est mensuel, de 20 pa-
ges, remplies de lecture instructives

Le département des
travaux de goût est un des plus at-
trayants. Le prix de souscription est
de 50 cts par année ct Compreudra le

Comme essnie tout
sp-écial le livre sera envoyé avec le

Le
prix du livre est de 25 Cts, mais pour

Zhe Home,
pour 6 mois ct le livee seront envovés
poar 15 cts. La liste des primes pour
1897 sera envoyée gratis sur de-

St Césaire.—Les funérailles du
jeune L. Philippe Denis, fils du maire
du village de St Césaire ont eu lieu,
le 14 janvier, au milieu d'un grind
concours de parents et d'arnis qui se
sont faits un devoir de venir s’asso-
cier au douloureux deuil qui vient

[ d’entrer dans la famille de notre ami.
Le défunt n’était Agé que de 19 ans
et montrait déjà de telles aptitudes

; Que son père lui donnait In gérance

tre.

De a Semaine Religicuse de Qué
bee:

à En 1896. il y aeu 34 suicides ran-
portés au conseil d'hygiène, savoir
27 parmi les Canadiens-français, et
7 vépartis sur les autres nationalités.

I y à vinzt ans, les cas de suicide i
parmi les Canadieus franç ris étaient
excessivement rues.

[! est évident que le mal des autres
le peuples nous envahit rapidement,

pour les mêmes Causes.
z =x
- 4

Un honneur.—Vour la première {

fois, Lo Bangne [Jacques-Cartier est :

représentée cuite année dans la com- |

mission des banques du “* Board of
Prade * dy Montréal.

M. Tancsède Bienvenu, gérant-gé-
néral de celte banque, a êté elu mem- i

anadienne-frangaise tout entière si
dignement représentée en la personue
de M. Bienvenu.
Nos félicitations.

x

Accident.— V'express du Pacifi-
que venant d'Halilax marde matis, à
déraillé et les chars ont été précipi-
tes dans l'étang Holmes ; des 45 Dto-
sugers, deux sont morts et 35 autres
sont plus où moins blessés, mais pis

sérieusement. Le ministre de ta mi- ]

lice qui etuit à bord a reçu quelques
conlus'ons qui ne l'ont pas empê :hé
de continuer son voyage sur Ottaw 1.

L'accident parait avoir été causé
par la rupture d’un essieu du chu à
bagage, dans lecr'iel se trouvait placé
six tonneaux «le cents expédiés d’an-
gleterre au gouvernement de la puis-
since, et qui étaient pilés dans un
bout du char, ce qui aurait causé la
rupture de l’essieu.

Lh

Rousc's Point, N. Y, 16.—Le
jury à rendu un verdict de meurtre À

dans le cas de Louis Mailloux. Pin.
fortusé qui u é:é trouvé mort dans un
champ le 8 janvier.

Mailloux a été tué avec une bille
de revolver. Il était âg® de 74 ans.
Le meurtre a été commis entre le 3

25 décembre et le z janvier, et le'cou-
pable a essayé de fore disparaître la
trace de son crime en brûlant le ci

davre avec de l’acide sulphurique. .

C'est le coroner de l’lattshburg, 3

N. Y., qui afait l’enquête. Le filset
la fille de Mailloux ont identifié leur

père, dont les funérailles doivent
avoir lieu aujourd’hui à Pittsfi:ld,

Mass.
M. Muilloux était le cousin du nré-

sident de lit banque de St Jean, ?.Q.
La police prétend être sur lu trace

du coupable, et l’on croit qu’une vu

plusieurs arrestations seront opérées
ces jours-ci. .
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MARIAGE

A Notre-Dame du Rosnire, le 25

courant, M Pierre Péloquin, fits de

notre aimable horticulteur, condui-

sait à l'autel Melle Marie-Louise Ber-

nier, fille unique de feu N. Barnier,

du même lieu. Le Révd. Père Ron-

 

dot a donné la bénédiction nupuule

aux heureux époux qui sont partis

pour leur voyage ce noces.
Nos meilleurs souhaits les accom-

pagnent.

 

DECES
Nous avons la douleur d’appren-

die à nos lecteurs la mort du l'épouse

du Dr C. Fauteur, bien comnue en

notre ville, où elle y à demeurée peu-

dant de nombreuses années, Mme

Fauteux à succombé jeudi dernier, à

Ruxton-Pond, après quelques heures ;

de maladie seulement. J

Madame Fauteux a été inhuméà
St Hyacinthe. Nous présentons nos
plus cordiales condoléances à lu fa-

mille. -

    
—— or
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CLIENTS,
Nous avons I’honneur de vous informer que nous avons transporté

BL NA TE gear,

Bureau de BERNIER & CI
FARINES, GRAIN ET GRAINS DE SEMENCE,

Près de la Station du Grand Tronc.

LINASLSPTIeRtr on Tren

| LE TRIBUNE, ZS
/ <

  

St-Hyacinthe,

c
d

25 Janvier 1897.

notre Magasin de Détail à notre entrepot,près de la Gare du Grand Tronc. Nous
continuerons à faire le commerce de détail comine d’habitude ; toutes commandes
que vous voudrez bien nous donner aura notre attention spéciale. Comme parle
passé, nous livrerons les marchandises à domitile gratuitement dansles limites de
la ville.

Bien à vous,

IEBIECERINIEIEER at CEE.
 

La seule ligne [i

directe pour la i

France. BE

j

 

U Compaynie Centrale Transallantique :

ÿ Entre New-Yonk et LE HAVRE,
1

Li me V

| Les vapeurs do cette Compagnie, ÿ
2 qui sont d'une grande vitesse, pur- f
n tiront tous les sumedis de New- il
York pourle Havre de In jetée No.

5 2 de In Rivière dy Nord, uu pied
al de 1a rns Morton, iif
él Les Billets seront vonduade St- Fi
& Hyacinthe au Hâvre on à Paris y fi
f compris chemins de fer ou autre- ©
Él went, au gré des voyageurs, i
" Pour informations on Billets do a
À passage ou lo transport des mar- f

gi chandises, s’udrescer à i 1

AM. A. CONNELL, fŸ Kue Girotara, 1 -tv ccabts

Ésas asasasas asaasas as
 

W d À lde Who can think
_ of nome shuple

ante n ea Shing to patent
t your tdeas: they nny bring yon wen

Toc HNWEDDED NA co. phtont Attor
boys, Washington, D. C., for their $1.50 prize offer
and Îlst of twe hundred tuveutions winged

 
 

Lettres et Numéros

EN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 oouce a 14 voucus.

Lus Enseignes eu Numéros enlettre:
Gmnillées sont les pius du: «bles ot ne son:

pas affectés par le fruid où la chaleur.

Pourles prix, s'adresser à agence pout

t-Hyacinthau bureau de La Tribune

St-Hyacilust
Historique de St-Hvacinthe

 

(Francais el Anglais)

Gontenani "i=100 Gravures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Munulacturiers. Elc., de Si-Hyacinthe

“ PRIX 25 Cts.
En vente seulement au Bureaz de

CE JOURNAL

 

 

BOITES D’ALARME:

2. Station des Pompes, ruv Casendes.

8. Ottawa Flotol, coin des rues St-Antolne
el St-Simon.

4. Coin des rues Cascades ot St-Joseph.
5. Coin des rues William ot St-Pascal.
6. Séminaire do St-Hyacinthe.

7. Manufacture de Chaussures de Ls Cots
& frère,

8. Dépot du Chemin de for Grand-Trenc

9. L'Aqueduc de St-Hyacinthe,
12, Gon des rues Rourdages et Netre-De

: me.

18. Coin des rues Gironurd ot Désautnter»
14. Coin des rues Girouard ou Després.
15. Coin des rues Concorde et St-Louls.

,  Tannerie de Moseley.
17..Colndes rues Concorde et St-Antoine

 

   

ALF, ST-PIERRE

—RELIEUR—

‘ Bâtisse deLA TRIBUNS

“StHyacinths.

 

 
 

 
  

MARCHÉDE ST.HYACINTHE

SAMEDI, 16 Janvier 1897.

LEGUMES.
Pois, le minot ...... 70 à
Oignons do ...... So 100
Fèves do .... 150 200
do la terrinée........ 10

Patates, le minot....... 30 40
Oignons la tresse... ... 10 25
CROUX000008 vevrarennene 2 3
Célen 2 pour......... 5

GRAINS.

Blé le minot......
Blé d'Inde do .... 70
Avoine do .... 25 35
Sarazin do ..... 50 55
Orge do ..... 35 40
Gaudriole do ...... 50 55
Graine de Mildo  ...... +2 $O .….….

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 50 2 00
Poules do .. 45 6
Pouiets do cee 25 40
l’igeons do 18 20

“TIANDES.

Beewt a lb........ a0cueuss 3 10
do 100 lbs cee... 4 00 4 50

Laid frais la lb........... 09 10
do 100 lbs...... 4 50 § Ou
do salé do... 10 Où

Mouton jeune, quart. 5o 100
Veau do ves

Propurts pr Frenne.

Beurre frais ln Ib... 23 25
do sald do ...... 15 20

Eufs frais a doux...... 20 25
Laine la lb........... 30 35
do filée do ........ . 65 75

Savon do ...... . 6 7

DivEns.

Miel coulé Ia lb......... 10
do en gliteaux...... 10

Sucre d’érable la Ib... 8 10
Graisse do ... 12
Tabac enfeuille do... 10 15
Pommes la mesur...... 10 ‘15
Fcin par 100 botts...... 6 vo 6 50
Pail. do .... 200 2350
eaux de bœuf la lbs... 5

do veau do … 5
do mouton jeune 15 25

Sirop d'érable............. 80 1 oo
Cochon vivant vieux... 0 00 O 00

do jeune..

CnanLEes DUCHESNK,

Clerc du Marché.

RimSEECRaRRRi

25 PAR CENT 5
ÿ meilleur marché qu'ailleurs, I

Ë AU NOUVEAU fi
tlMAGASIN de I
Ë CHAUSSUR£r|
Ë Son :

: x§ T. ABEDARD ÿ
J No. 189 Rue Oascade,
[ vis-A-vis la Banque St-Hyaciuthe. 9j4 li i
1 Les plus belles lignes de Chaus. g
[hi sures de St-Hyacintha, i

ÿ Les plus bas prix de la ville. a
@ Venez les voir avant d'allerail- 5

14

ÉgasasasasumansestteLEasal

On DFMANDE PLUSIEURS HOMMES OU
FEMMES respectables. comme voya-
geurs, pour une maiso de tesponsa-
bilité pmfaîte, dans la province de

| Québec. Salaire $780, payable $15
par-semaine avec dépe.ises. Emploi
permanent. Rélérences Inclucz une
enveloppe estampillée partint votre
adresse. The National, $ ar Building,

1 Chicago.—16 s.

Fo . L. N. TRUDEAU, :

DENTISTE,
  

  
Kue Mondor, porte voisine de

M.U. Leilour

ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes faits sur “
{ ‘Owamnde. Prix modérés

Dents extraites sans douleur par
gun nouveau procédé, |

TELEPHONE PARE

 

 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de Ja TRIBUNE)

Place au Marché

 

Connection avec les encroits sui-
vias

Granby—r aruham = Waterloo —
Iherville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues — St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—
Rouxton l’ond— South Roxtor.—Mil
ton East — Ste Cécile—St Valédiien
—L'Kgypte,

Le prix des Messages est*de 15 cts.

 

A VENDRE,
 

La Magnitique propriété superbe-
ment bâtie, côté sud de la rivière Ya-
maska en face de la ville et occupée
pur Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations moaer-
aus.

Pour les conditions, qui sont des
plus faciles,s’adresser au propriétaire

Jos. Læpuc.

Ou au bureau de LA TRi8UNE.
—ene.

DU NOUVEAU

Nouvelle manière de faire les cou-
vertures en

PariSPÉCIAL POSÉ AU CIMENT
$2.25 et 82.50 le carré.

Autres couvertures en
Ferblanc, Tôle, Ardoise,

Bardeau métallique.
Corniches et toute espèce de mou

ures en tôle.
l’einture spéciale pour couverture

4 Eglise ou autre bâtisse, à prix ré-
duit,

Grand assortiment de Ferblanteries
très au complet.

JosePH LEDUC.
Forblantier. Plombier et Couvrour

138, rue Cascades, St Hyacinthe.

 

À vendre ou à changer

Un roulant complet et en bon or-
dre de chevaux, voitures d'hiver et
d’été et agrès de robes. attelages, etc.
ttc. À vendre ou à changer, à des
conditions faciles.

Le soussigné est prél a recevoir en
échange, propriété foncière, terre en
cultuie, où tout autre valeur.

S'adresser à St Hyacinthe.

Jacques TurcoT,

Charretier, 9 rue St Antoine.

 
 

Mitel

Miel pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère du Précieux- Sang.

     

 

LA COMPAGNIE

dFau

iSEENEENTSRESESSESa
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ST-HYACINTHE. À
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BFER, GINGER KER: {
CIDRE CHA MPAGNk,,
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Nouveau Manuel du Précieux Sang
— OT —

LE LIVRE DES BLUS

 

Ce livre 3 666 pages. Cutre un
grand nome de pieuses pratiques,
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleau tès étendu d'indulgences, sept
formules diflérentes pour la s«inte
messe et le chemin de la Croix. et
vinat-deux * Entretiens ”” avec No-
tre-Seigneur pour l’HEuUnE D’ADo-
RATION en présence du Saint Sacre
ment

Le prix varie selon la qualité de
la reliure, Reine ordinaires 75e,
Soc, goc, $1.00. Helitre de luxe:
$1.35. 82.00. $2.50. $3.00. Les srais
de Trassronrt y compiis,
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieuxet clegant petit Recueil de
Prièies. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut,

MosASTÈRE DU Préc:Eux SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

Canada

————_—

La Consomption Guérie

Un vieux médecin retiré, ayant re-
çÇu d'un missionnaire des Indes
Orientales la formule d’un remède
simple et végétal pour la guérison ra-
pide ¢t perminente de la Consomp-
tion, lu  Bronchte, te Calarihe,
l'Asthimeet toutes les oflections des
Poumonszt de lu Gorge, et qui gué-
vit radicalement la Débilité Nerveuse
et toutes les Maladies Nerveusess
ap:ès avoir éprouvé ses remanqua
bles effets curatifs dans des milles
de Cas, trouve qe c'est son devoir de
le faire connaîtte auxmaludes. Pous
sé pur le désir de soiager les soul-
frances de l'humaritej'envertai gra-
tis À ceux qui le désitent, cetle recette
en Allemand, Français où Anglais,
avec instructions pour la prépareret
l'employer. Envoyer par la poste un
timbre et votre adresse. Mentionner
ce journal.

W. A. Novks,

S20 Powers’ Block, Rochester, N.Y.
20 Nov. 1896. à 4

 

Theo. Daous
ARCHITECTE

103, Rue Srint François-Xavier"
Coiu de la Rne Notre Dame,

Bâtisse du Séminaire,

MONTREAL.
Téléphone 2452, oC

COLDEA U

et LAJOIE

Fabricants de Bieres de

  
  

 

Gengembre, Soda et

liqueurs de temyé-

rancedetoutessortes

Rue PETE

ST-HYACINTHE.
 
 

IV VVVUWEN TVWEVESMNTMEME,

| ON DEMANDE |

50 Filles
AU

R
A
D

GRANITE MILLS
ST-IIYACINTHLE.  1 Juillet'96—ac

AFFICHES

A VENDRE À CE BUREAU

(Prix - 5 C18)

 

 

 

Maisun à louer—

“daison A vendre—,
Magasin à louer—

Bureau à louer
«x +
*

4—Chambre à louer
—Boutique & lvuer

—Parrain à vendre
*x

ferrain à louer—

Maison de pension—
as do crédit-—

Un seul prix—

 
 

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.

YETEMENTS DE TOUTES SORTE#
ntloyés, leints et réparés avec soin.
ROBES DE DAMES neltoyées ou Loin.

»3 sans être défaites,
PLUMES D'AUTRUCHE FRISERS-
"payées et teintes dans n'importe qu'elle
uleur
EFFETS DB MAISON, tels quo Tat

- Pianos, Tapis de Table,Rideaux Etc, ex
«nts dong les couleurs te plus à la mods

A. DENIS,

Agent a St-Hyaocinthe

‘. B.—Les effets sont onvoyés & Montréal
ussitôt reçus et livrés sous B où 10 jours

 

L. A. PLANTE
MARCHAND DE

BOIS ET CHARBON
seul agent pour le célèbre

Charbon dur Ne'son Red Ash

Tonjonrs en mains Bois et Charbon
de toutes sortes ; sec, sous abris.

Spécialité : Eugio à vapeur pour
fairo le scinge et débitage de bois de
chauffage à court avis,

Bell Télp. 160, 88 et 40 rue Concorde.

 

  
 

 

  
  


